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C'est une fête rutilante que celle de No-

tre-Dame du 15 août !
C'est le moment de l'année qui unit la

splendeur à la mélancolie. L'automne n'est
pas encore venu mais on le sent proche. Les
jours commencent à se faner , le soleil des-
cend à l'horizon , les ombres s'allongent et les
choses s'enveloppent du mystère de la saison
des vendanges.

C'est la mi-août, brûlante encore au mi-
lieu du jour , mais douce et fraîche aux ap-
proches du soir. C'est la saison où la terre
se recueille, heureuse d'avoir beaucoup don-
né, à peine vieillie cependant, et belle encore
dans la présentation de ses dons généreux.

Tel est le décor que fournissent champs,
jardins et vi gnes à Notre-Dame du 15 août ;
ainsi célèbrent-ils, à l'unisSbn des cœurs, l'é-
panouissement de la Rose mystique. ;

A ces beautés naturelles, 1 Eglise ajoute les
magnificences de sa liturgie : elle déploie ses
pompes comme des tapis d'Orient ; elle fait
fumer ses rites comme des cassolettes ; elle
embaume ses prières et ses chants de tous
les parfums qui mûrissent au pays de l'au-
rore.

Ecoutons-là , par exemple, dans l'épitre,
chanter , d'après l'Ecclésiastique, les charmes
et les grandeurs de la Reine des anges et des
hommes :

« Je suis aussi élevée que le Cèdre du Li-
ban ct que les cyprès de la montagne de
Sion ; j'ai porté des branches comme les pal-
miers de Grades et comme les plants des ro-
siers de Jéricho. Je suis comme un, bel oli-
vier dans la campagne, comme un platane
clans un chemin sur le bord des eaux. J'ai
répandu une odeur de parfum, comme le ci-
namone et le baume le plus précieux, une
odeur semblable à celle de la myrrhe la plus
excellente. »

Nature et liturgie s'associen-: pour chanter
le triomphe de la plus belle des créatures :
sa montée radieuse dans les cieux et son cou-
ronnement dans la gloire de l'auguste Tri-
nité.

La vie de Notre-Dame sur la terre s est
prolongée, semble-t-il, assez longtemps après
le départ de Jésus.

Un pour, après avoir assez prié pour que
les fruits de la Passion soient recueillis par
tous les hommes, elle entendit enfin l'invita-
tion de son Bien-Aimé :

« Voici que l'hiver est fini , la pluie a cessé
et elle a disparu : lève-toi , mon amie, et
viens ! »

Alors, selon la belle expression des Pères
de l'Eglise, la Vierge « s'endormit ». Ce fut la
dormition de Notre-Dame. Pour la dernière
fois , comme elle l'avait toujo urs fait si par-
faitement , elle dit oui , le oui de la servante
qui entrait maintenant dans sa gloire de
Reine.

Comme le fruit mûr se détache de la bran-
che, son âme mûrie au soleil de l'amour se
détacha de son corps dans un suprême élan
d'amour : Marie mourut d'amour pour ce
Dieu-Homme qui avait été le fruit béni de
ses entrailles ; ce*feu divin auquel rien ne ré-
siste consuma les liens qui retenaient en-
semble ce corps et cette àme qui avaient tou-
jo urs appartenus sans réticence aucune à
Dieu.

Mais le corps de Notre-Dame fut soustrait
à la corruption du tombeau et il fut réuni à
son àme peu après le moment de sa mort.

Jésus, attirant sa mère à lui, l'associa à
son triomphe sur la mort comme il l'avait as-
socié à sa victoire sur le démon et sur le pé-
ché. La plénitude de grâce dont Marie fut
enrichie , la prédilection divine dont elle fut
l'objet appelaient le privilège de l'Assomp-
tion. La Femme, sur qui. par une faveur uni-
que, la malédiction primitive n'est pas tom-
bée, qui avait mis au monde son enfant sans
connaître la douleur des mères, devait échap-
per aussi à la terrible sentence : tu retourne-
ras en poussière.

L'Assomption n'est que le couronnement
normal des faveurs octroyées par le Christ à
sa très digne Mère.

Ecoutons sur un si beau sujet les paroles
de St Germain de Constantinople :

« II est écrit de vous : Vous êtes magnifi-
que ! Vous dont le corps virginal est tout en-

tier saint, tout entier chaste, tout entier le
domicile de Dieu.

Voilà pourquoi ce corps ne devait pas re-
tourner en poussière : corps humain, certes,
mais élevé au plus haut degré de la vie in-
corruptible. Là, il demeure intact et glorieux,
consommé dans la vie et préservé du som-
meil de la mort. Car il était impossible qu'il
demeurât enclos dans le sépulcre des morts,
ce corps virginal , vase où Dieu lui-même s'é-
tait enfermé, temple animé de la très sainte
divinité du Fils unique...

Comment auriez-vous pu subir la corrup-
tion et vous évanouir en poussière, vous qui,
par la chair que le Fils de Dieu reçut de vous,
avait délivré le genre humain de la corrup-
tion de la mort ?

Il est vrai , vous avez disparu du milieu des
hommes, mais c'était pour confirmer par vo-
tre mort la réalité de l'adorable mystère du
Verbe Incarné...

Encore une fois, il était impossible que
vous, le vase capable de porter Dieu, vous
laissiez se répandre en poussière votre corps
béni entre tous.

Celui qui s'est anéanti en vous est Dieu
dans le principe, et donc la Vie antérieure à
tous les siècles : aussi fallait-il que la Mère
de la Vie cohabitât avec la Vie, qu'elle ne se
couchât pas dans la mort, sinon pour y som-
meiller quelques instants et connaître aussi- deJa en Pleine action dans ces reformes
tôt le « passage » et le réveil.

Un enfant bien-aimé désire la présence de
sa mère, et la mère, à son tour, aspire à vi-
vre avec son enfant

Ainsi, était-il juste que vous montiez vers
votre Enfant, vous dont le cœur brûlait d'un
amour maternel pour votr e Fils et votre
Dieu. Il était juste aussi que Dieu, dans l'af-
fection toute filiale qu'il portait à sa Mère,
l'appelât auprès de lui pour qu'elle y vécut
dans son intimité... »

Ce sont les raisons de la belle Fête de No-
tre-Dame de l'Assomption.
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Francisco Zurbarnn : Ecole Espasnole du XVIIe S.

Quelle gloire pour Marie, notre Mère ! Elle triomphe couronnée
pour l'éternité ; couronnée d'un diadème de joie éternelle, elle chan-
te dans les siècles des siècles son hymne de gloire : Il a jeté les
yeux sur la bassesse de sa servants... le Tout-Puissant a f ait en moi

de grandes choses.
R. P. A. Magni.
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Le Moyen-Orient se réveille

On peut prévoir , dans un temps relative-
ment bref , de nouveaux événements dans le
Moyen-Orient qui est actuellement à un tour-
nant.

« En Egypte, la lutte pour le pouvoir a com-
mencé, écrit un confrère, opposant les politi-
ciens de la vieille école au mouvement militai-
re du général Naguib , écrit le « Daily Tele-
graf » . Et le même journal aj oute : « La lutte
n'est pas encore évidente, mais elle n'en est
pas moins réelle. Il est clair que le général
Naguib ne se laisse pas berner par les assu-
rances de dévotion des leaders politiques. Le
général perd patience et il n'a pas dissimulé
son mécontentement à l'égard du Wafd, Mus-
tafa Nahas et Serageldine, leaders de ce parti ,
ont peut-être commis la plus grosse erreur de
leur vie en regagnant l'Egypte après le coup
d'Etat pour chercher à obtenir la faveur du
général. »

Devant l'intransigeance et les menaces des
frères musulmans qui réclament l'application
stricte de la loi corammique, le général Na-
guib a monté un programme de réformes pro-
pres à contenter les plus difficiles.

Cependant , le gouvernement égyptien est

Apres avoir distribue les terres royales aux
paysans, il a augmenté la solde de l'armée et
introduit un nouvel impôt sur les transferts
d'argent à l'étranger. Un communiqué nouveau
donne les précisions suivantes :
. « L'impôt de dix pour cent sur les trans-
ferts à l'étranger s'applique aussi à l'attribu-
tion du montant de cent livres aux personnes
qui vont passer des vacances à l'étranger , ainsi
qu'aux biens des personnes qui quittent l'E-
gypte définitivement. Il ne s'applique toute-
fois pas aux transferts commerciaux ordinai-
res. Selon des évàlutations officieuses, ces
deux dernières années, quelque 60 millions de

livres égyptiennes sont sorties du pays. Les im-
pôts sur les biens meublés et sur les bénéfices
commerciaux ont été élevés de un pour cent et
portés à 17 pour cent avec effet rétroactif au
mois dé janvier. L'impôt sur le revenu est de
8 pour cent sur les premières mille livres. Il
atteint 80 pour cent pour un revenu annuel de
50'000 livres et plus. Le gouvernement a aussi
déclaré que la solde des simples soldats serait
portée de 1 livre 5 shilling à deux livres par
mois. »

En s'attaquant rapidement aux problèmes
politiques , sociaux et économiques et en parti-
culier à la réforme agraire , Naguib a provoqué
un choc dans la politique de son pays qui a
malmené les politiciens (lire « politicards»)
et les propriétaires et favorisé les masses po-
pulaires dont il a, du même coup, acquis la
sympathie.

Mais comme partout , la réaction se fait aus-
si sentir. A Alexandrie, ville qui a été dépos-
sédée des avantages fastueux du gouvernement
et des ambassades qui y prenaient régulière-
ment leurs quartiers d'été , un souffle de ré-
volte passe ces jours-ci sous forme de grève.

Des incidents ont mis aux prises, mercredi
à Kafr el Dawar , près d'Alexandrie , des ou-
vriers de l'industrie textile en grève. Il a fallu
faire intervenir la troupe pour rétablir l'or-
dre.

D'après les premières nouvelles reçues de
Kafr el Dawar , la police a tiré sur les grévis-
tes et en a blessé plusieurs.

On apprend, en outre, qu'environ 10,000 ou-
vriers de la banlieue d'Alexandrie sont en
grève et que plusieurs ouvriers ont été tués
et qu'il y a de nombreux blessés.

La grève durait depuis deux jours. Mercre-
di, le personnel d'une fabrique a repris le tra-
vail et, à un signal, a détruit les machines et
mis le feu au bâtiment.

Des soldats barrent les rues voisines de la
fabrique et la route de Kafr el Dawar à Alex-
andrie.

Comme on peut le constater , l'Egypte est en
pleine évolution.

En Iran la situation est pour le moins au-
tant si ce n'est plus confuse qu 'en Egypte.

Il semble cependant que M. Mossadegh ait
déjà réussi à convaincre Washington que le
moment est venu de sauver l'Iran du commu-
nisme. Le gouvernement serait décidé à user
de son influence auprès de la Grande-Breta-
gne pour obtenir de celle-ci un changement
de politique radical à l'égard de la Perse. Le
premier point consisterait à renforcer la posi-
tion de M. Mossadegh , face aux intrigues du
parti Tudeh. Le second à assouplir le blocus
économique et à laisser à la Perse exporter son
pétrole. A Londres même, on semble s'être
rendu compte de la gravité de la situation et
il se pourrait que le gouvernement britanni-
que consente à une véritable volte-face. Sans
doute , les 48 heures qui viennent nous appor-
teront-elles des événements importants. Pour
l'instant , oh peut déjà signaler que le shah
d'Iran a distribué aux paysans les terres de la
Couronne.

A nos lecteurs et annonceurs
Pour permettre au personnel de l'Im-

primerie Rhodanique et du « Nouvellis-
te » de passer quelques heures de plus
dans leurs familles lors des Fêtes de
l'Assomption et de la Mi-Eté , nous avons
décidé de faire le pont » . Ainsi nos bu-
reaux et ateliers resteront fermés du ven-
dredi matin 15 août au lundi matin 18
août.

Le numéro du « Nouvelliste » imprimé
dans la nuit du jeudi à vendredi paraî-
tra cependant. Il ne sera probablement
distribué en Valais que samedi matin et
contiendra notamment un grand reporta-
ge photographique sur le passionnant
voyage'de MM. Tissières et Coquoz aux
Monts de la Lune.

L'Administration.
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ACCIDENT D'AVIATION

DU BRESIL
Aucun survivant ?

Selon les dernière» informations parvenues jusqu'i-
ci les 20 «passagers et les 4 membres de l'équipage
auraient été t ués lors de la chute de l'avion qui se
rendait de Rio Grande à Goiania. On confirme qu 'il
n'y a aucun survivant.

o 

L'infiltration communiste
aux U. S. A.

ees aoenîs secrets parmi les scouts
Dans un rapport  qu 'elle a rendu public aujour-

d'hui , la sous-comimission de sécurité intérieure du
Sénat décrit les tentatives faites «par les communis-
tes -jour s' inf i l t rer  daus le mouvement des boys-scouts
et «diverses autres organisations de jeunesse aux
Etats-Unis.

Un des témoins entendus par la sous-commission,
rut ancien communiste nommé Harvey Matusow, dé-
clare qu'après avoir vainement  tenté de mettre «sur
p ied un mouvement parallèle à celui des boys-
scouts, sous île nom «de « jeun.e s p ionniers », les com-
munistes ont essayé d'introduir e des agents secrets
parmi les scouts.

Selon le témoin , cet essai entrait dans le cadre
d'un plan général de pénétration communiste dans
les écoles , les clubs et les syndicats.

——o 

Berlin
UN AUTOBUS

S'ECRASE CONTRE UNE MAISON
Le journal « Neue Zeitung », organe de lia haute

commission américaine , annonce que dix pe«rsonnes
ont été tuées , samedi dernier , à Stavenh.agen, en
Meciklembourg, lorsqu'un autobus qui «transportait
quinze fonctionnaires des postes s'est écrasé contre
une maison. Les cinq autres occupan ts de l'autobus
ont été grièvement blessés. On ignor e encore les rai-
sons exactes de cet .accident.*

UN CHASSEUR SOVIETIQUE
A REACTION S'ECRASE AU SOL

ET PREND FEU
Le journal « Tagesspiegel », sous licence améri-

caine, annonce qu 'un chasseur soviéti que, a réac-
tion du type Mig-15 s'est abattu, la semaine der-
nière, près de Lindow, en Brandenbourg. Le «pilote
a été tué sur le coup. Deux paysans qui se trou-
vaient sur île lieu de la chute «de l'avio n ont été mor-
tellement blessés. Trois autres personnes ont été griè-
vement brûlées.

» Si vous disposez de suffisamment de temps, re-
passez ce soir ; je vous recevrai volontiers. Surtout ,
ne venez pas si vous avez d'autres projets en tête.

;> Avec mes amicales salutations ,
» votre dévouée C. F. Celina née Quist. »

Cette nuit-là , Walter entendit  Ma et Pa discuter
jusque tard dans la nuit ; il occupait toujours la piè-
ce au-dessus de la chambre à coucher de ses parents.

La voix de Ma lui parvenait  rap ide et violente ;
celle de Pa , grave et apaisante. Le plancher était
si mince qu 'il put  saisir la plupar t  des mots. Sa mère
reprochait sans cesse à son mari d'avoir donné son
agrément au mariage de Cateau. Elle lui reprochait
p lus vivement encore — ce fu t , à la vérité , une de
leurs très rares exp lications conjugales , — d'avoir
jamais assez travail lé au bonheur de sa famille et
de s'être contenté , de temps à autre , d'un ordre quel-
conque qui devait être exécuté comme un ordre
royal ; il avait passé sa vie à bouquiner , à écrivail-
ler ; il n'avait jamais  été , pour ses enfants , un mo-
dule dc volonté et d'ambit ion.

Bien qu 'il eut t iré ses couvertures jus que par-des-
sus ses oreilles. Wal ter  ne put  pas dormir. Les repro-
ches qu'il venait d'enteudre dans la bouche de sa
mère le poursuivi rent  et lui ouvrirent  des perspec-
tives insoupçonnées. Que Pa écrivit ses livres , sage-
ment et t ranquil lement , sans s'occuper de les faire
paraître ,  était-ce uu manque de volonté de sa part 'i
S'était-il vraiment  trop peu occup é de ses enfants ?
Pouvait-on raisonnablement lui reprocher d'avoir
permis à Cateau d'épouser l'homme qu 'elle s'était
choisi ?
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UNE MAISON S'ECROULE
A FROSINONE

Six morts
'Une maison s'est écroulée mardi soir à Frosinone,

aiprès deux explosions. Six habitante ont été tués. On
pense «qu'une fabrique clandestine de feux d'artifice
se 'trouvai t dans les caves de la maison.

L'arrestationfcie Gavïllet

L'assassin-incendiaire a enfin abandonné la dure partie qu 'il menait depuis plus d'une semaine contre les
forces de gendarmerie qui le poursuivaient sans relâche. Reconnu par le propriétaire du « Café dc la
Plaine », à Yverdon (deuxième depuis la droite sur notre photo), M. Mcicr-Genier , il étai t  arrêté peu
après par deux gendarmes de la police locale. Notons que la sommelière , Mademoiselle Yolande Ména-

bréaz , de Vernayaz , a contribué également pour une bonne part à l'arrestation de Gavillet
En médaillon : le meur t r ie r

FETES DE
GENÈVE

REDOUTES NOCTURNES, 1500 participants - Bals - Concerts
CORSOS FLEURIS Les plus beaux chars - Batailles de confetti
FEU D'ARTIFICE hispano-suisse dans la rade - Confetti
CONCERT SYMPHONIQUE par « The Band of the Royal Marines »

Trois jours de grande allégresse, d'élégance et de grâce I
Location : Intérêts de Genève — Programme détaillé sur demande

En Corée
NOUVELLE REVOLTE A KOJE ?

L'Agence Tass a fait état cette nuit d'une déipê
che du correspondant de l'agence « Chine nouvel
le », à Kaesong, selon laquelle .de nouvelles ré-
voltes auraient eu lieu dans les camps ide prison
niers de guerre, dans l'île de Koje.

NOUVELLE?
Genève

UN EVENEMENT TOURISTIQUE
Les dizaines de milliers de «personnes qui viennent

assister et participer chaqu e année aux différentes
manifestations des Fêtes de Genève sont le meilleur
démenti aux quelques « Ronchonneurs » qui adr es-
sent des lettres ouvertes aux journaux pour tenter
de prouver l'inutilité des Fêtes de Genève. Or, elles
ne sont pas inutiles puisqu 'elles permettent aux Ge-
nevois de se divertir chez eux sans avoir besoin d'al-
ler, pour cel a, ' au «près ou au loin. Elles ne sont pas
inutiles non plu s si l'on songe à tant l'argent qui cir-
cule à cette occasion, et qui passant de commerce en
commerce fini t «p ar pénétrer toute l'économie de la
cité.

FEUILLETON DU « NOUVELLISTE -»¦' ?.. . . '< .- .• '• '¦¦ ¦¦ ' ' ' t-^w V̂t . .. y

LA FAMILLE QÇIST
de Jo van Ammers-Kuller

73 traduit par Th.-Willy Gascard

Main tenan t , Walter comprit ce qu 'il n'avait pu
discerner dans son enfance : le mariage hâtif de Ca-
teau ne s'exp li quai t  que parce qu'elle voulait  quitter
la maison à tout prix. Ne lui avait-elle pas dit , une
fois , en r iant  : « J'étais la bonne , la gouvernante et
la couturière ; trois femmes une.. » ; et , un autre
jour : *< Ceux-là touchent au moins un salaire , et à
moi , on me donne cinquante cents par  semaine... »

C'est au cours de cette nuit-là qu 'il comprit , pour
la première fois dans sa vie , qu 'il n'est pas si faci le
de juger  du bonheur  ou du malheur  d'un mariage
que la lecture de certains romans ' et de certaines p iè-
ces de théâtre pourraient le faire croire. Cateau
et Celina furent- i ls  véri tablement malheureux ? El
ses parents , qui n'avaient apparemment connu que
peu de dissentiments  et de confli ts , qui semblaient
s entendre fort  bien , avaient- i ls  jamais  connu le bon-
heur vrai ?

On sait que des calculs faits par de grands établis-
sements financiers , ont établi que les Fêtes de Ge-
nève provoquaient un afflux d'argent frais de quel-
que cinq millions de francs... suisses. Pour trois
jours , on avouera que c'est là un résultat non négli-
geable. Car c'est un fai t  «patent maintenant que nos
Fêtes ont acquis une réputation internationale et que
de très nombreux touristes et estivants de stations
point t rop éloignées, tiennent à être de Genève pen-
dant ces jours de joie. Que Messieurs îles 'ronchon-
neurs fassent ille recensement des cars et des voitures
non genevoises : peut-être admettront-il s que ces
Fêtes ont uu certain succès. L'erreur , on le voit
bien , serait de les inviter à se détendre : qu 'ils se
rassurent, on n'en fera rien.
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Lausanne
UN FAUX BILLET

DE MILLE FRANCS SUISSES
Un faux billet de mille francs suisses a été écou-

lé au début de la semaine dans un magasin à Ou-
chy. Il «est du même type que les trois billets échan-
gés dernièrement à Genève, ce qui fait  supposer que
la hanide qui les émet se trouve encore en Suisse.
Ces billets sont assez bien imi t és.

Apres raccideni de chemin de ler
d'interlahen

Les détails de l'enquête
D'après les premières constatations faites — l'en-
ête n'est pas encore terminée — l'accident dequête n est pas encore terminée — [ accident de

chemin de fer survenu à la gare d'Interlaken-Est et
qui a causé la mort de quatre personnes et en a
blessé, «plus ou moins grièvement , dix , serait dû à
un malentendu survenu parmi le «-jersonnel de ma-
nœuvres.

En effet , le train venant de Bô'ni gen et oui trans-

Dcux jours p lus tard , Keetje vint  rendre visite à
sa mère ; elle venait  de s'installer sur le divan du
salon , face à Ma. Dans un flot de grands mots sou-
li gnés d'amp les gestes théâtraux , elle expliqua l'in-
dignation , le courroux de Paul lorsqu 'il appri t  la
fu i t e  honteuse de Celina ; il en avait été avisé, —
non pas par Cateau , — mais par des connaissances.
au club. Keetje , cette fois , était venue sans les en-
fants .

Ma , qui, lorsqu 'elle voya i t  couler  des larmes , réa-
g issait à l'encontre des autres mortels , di t  :

— Nous formons une seule grande  famil le .  Si Ca-
teau avait voulu communiquer la chose à tous per-
sonnel lement , elle aura i t  dû faire  imprimer  des car-
tes sp éciales.

Déconcertée , Keetje sang lotai t  éperdument dans

porte surtout des voyageurs venus par bateau de
Brienz et d'Iseltwald, n'a pu être dirigé sur son
quai habituel , celui-ci étant  encore occupé par l'ex-
press Interlaken-Beme qui no rma lemen t  doit le quit-
ter deux minutes avant l'arrivée du train Boui gen-
Thoune. Toutefois , il a presque toujours du retard à
cette période de l'année, car U doit attendre les vo-
yageurs venant de Grinde.lwald , Wangen et Murren.
C'est ce qui se produisit aussi lundi soir. Le train
Boui geu-Thoune, conduit en général jusqu 'à Interla-
ken-Es t par une automotrice et qui doit donc chan-
ger de locomotive pour poursuivre sa route jusqu 'à
Thoune, a dû être détourné sur une voie de gara-
ge pour effectuer  cette manœuvre. C'est pendant cet-
te opération qu 'il fut tamponné par les derniers
wagons d'un train de marchandises également en
manœuvre, à la suite d'un malentendu du personnel.
En effe t , alors qu 'un ouvrier du chemin de fer fai-
sait signe du bras à son collègue que le t rain de
marchandises devait a t tendre , celui-ci comprit  qu 'il
devait avancer. L'ouvrier qui se t rouva i t  sur le der-
nier w«agon du train de marchandises remarqua re-
lativemen t tard que la voie ffur laquell e son convoi
se dirigeait était  déjà occupée. Il f reina immédia-
tement avec le frein à main et sauta de son wa-
gon pour crier au mécanicien d'arrêter de « pous-
ser »- .le convoi. Mais sa voix ne porta pas au delà
des 2t wagons dont était  composé le train de mar-
chandises et le convoi ne s'arrêta pas. Ce que vo-
yan t, il remonta sur un wago n pour essayer, avec
le frein à main , de ralent ir  la marche de la conrio-
sition . Grâce à cette at t i tude courageuse , le choc fu t
quelque peu amorti.

On relève , par ailleurs, que la vitesse du t rain
tamponneur  n'était  pas élevée . On l'estime à 25 km.
à l'heure. Si, malheureusement , on a à déplorer des
victimes , on le doit à un trag i que concours de cir-
constances qui a voulu (pie le train tamponné soit
formé de wagons en bois d'un modèl e déjà ancien , et
nom de wagons .légers en acier comme c'est le cas en
général. C'est' qu'en raison dc l'affluence des voya-
geurs et de la densit é du trafic c-a cette période
de l'année, on est obligé d'avoir recours à tout le
matériel disiponible et qu 'on utilise encore les wa-
gons en bois pour les trains locaux.

'Heureusement qu 'une septantaine de personnes
avaient déjà qui t té  ce train pour prendre l'ex iress
lorsque l'accident se produisi t .  Sinon on aur a i t  cer-
tainement eut à dép lorer un nombre plus élevé de
victimes. Les t ravaux de déblayement furen t  acti -
vement menés, de sorte que mardi matin , le trafic
avec Bœni gen put  reprendre d'une façon régulière.
Des dix personnes conduites à l'hôp ital , trois pu-
rent regagner leur domicile le même soir. Un enfant
et une femme dont respectivement le père et le mari
on trouvé la mort dans l'accident sont encore cn
danger. Pour tous les autres blessés, leur état peut
être considéré comme satisfaisant.

Précisons encore que l'enquête judiciaire est me-
née en collaboration avec la compagnie des chemins
de fer de l'Oberland bernois , comnie entreprise char-
gée de l'administration de la gare d'Interlaken-Est
et le Berne-Lœtschberg-Simp lon. Les CFF n'y sont
eu aucune manière intéressés. (Cps).

o——

Kirchberg
ECRASE PAR SON CHAR DE BOIS

Gottfried Sleffcn, 46 ans, habitant Ersigcu, depuis
20 ans charretier .au Moulin «de Kirchberg, a eu
la tête écrasée par 6on char de bois. La victime
laisse une femme et un garçonnet .

NOYADE A NEUHAUSEN
M. A. Rayimann , 3.1 ans, maître coiffeur ià Neuhau-

sen, marié et «père dc deux enfants , s'est noyé en «e
baignant dans le Rhin.

Ecole de Commerce
(Diplôme cantonal)

Collège Ste-Marie, Martigny

son pet i t  mouchoir  brodé :
— Je n 'ai jamais  vu Paul dans un état pareil... Il

m'a dit  qu 'il ne m'aurait  jamais épousée s'il avait pu
supposer que des choses pareilles puissent arriver
dans ma famille. U ne veut p lus "entendre parler de
Cateau et dc ses enfants  ; ça pourrai t , dit-il , nuire
à sa ré putatio n et à 9on avancement danj  la carrière.

— Ce qui n'est pas bâti sur le roc ue tient pas ,
rép li qua froidement Ma.

Elle regarda , à travers les fenêtres , la maison
qu 'habitaient autrefois  les vieux Celina ; un commer-
ce eu gros de poêles et de fourneaux y avait élé ins-
tallé.  De ses yeux toujours t ranquil les , niais dnrs ,
elle examina le visage de sa fi l le :

— Ne p leure donc pas tant , Keetje. Tu es vrai-
ment laide avec ces yeux gonflés et ces la-rhcs rouges.
11 n'y a que dans les romans que les femmes qui p leu-
rent restent a t t rayantes  et jolies.

Keetje eut peur. Elle se leva et s'approcha d'un
miroir : Ma avait raison. Depuis hier , elle n 'avai t
fa i t  que pleurer ; à cause du malheur  de Cateau , dc
la honte qui r e tomba i t  sur eux tous, — mais cn réa-
l i té  pour une autre raison ; Paul ne manqua i t  pas
une occasion de lui fa i re  sen t i r  combien il regret-
tait cette bête d' aventure  qui avait  < u .n inrur  * un
jour , à la société de chant.  Que lui impor ta i t  une
femme qui n 'étai t  ni jolie , ni riche , — et dont la
f-imilie s'exposait ma iu t euan t  aux critiques ? Il  avai t
déjà eu de la peine à admettre les débuts  art is t i ques
de Walter et de Mimi, — c'a lui avait  été une ép ine
au p ied. Et voici qu 'éclatait encore l'a f fa i re  de Ce-
lina !



Jeudi 14 août 1952

• * • • • • • • • • • • • • •  • j g S k
• • • • • •¦ ¦• • • • • • • •  jKJyL
• • ¦ • • • • • • • • • * •  • j ô y f j j t• • • • • • • • • • • • • •  • JWOV/
• • • • • • • • • • • • •  « jO ŷ -Jt^i I
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• • • ¦ • • * •  Aii Qf/GtyfSys/ïÀ&m̂^• • • • • • •  ArJvf4Sx//fX//m ̂ C%,• • • • • • •  j & Y W S / rf / Af f f j r  w?• ¦ • • • •  AQCifArĴA&/fJj r „¦» ^̂• • • • •*  / r o V /y y y y y y y yt  j fy j >( // f'• • • • • yiZvt'ySVSwGCCvI fïîwyvV• • • < ¦ • y,Q!yyyj&j&yAyyy*A x/yyyy^
• • • • yy ^Sfîv0v0'><ï'Cy2'A \Jwvvi¦ • • *f l  v̂YyjfiMfQOÇbt\ £̂y/mtf'-v w m̂^^m • » sv //.  /n> i<&yy) 0yyjy 7//j
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UN GRAND SUCCÈS

Jeudi 11 , vendredi 15, mat. à 14 h. 30
Pour 2 jours seulement LASSIE dans

PRINTEMPS D'AMOUR
eu technicolor avec Jeannette Mac Do-

nald ct Claude Jarnan

Samedi 16 ct dimanche 17
Un drame d'une rare hardiesse qui vous

empoi gnera , avec Bajf!"> r» Stanwick

CHAINES DU DESTIN

Jeudi ct vendredi
Le grand film humoristi que

ATOLL K
avec Laurel et Hard y

Samedi ct dimanche
A la suite dc nombreuses demandes

LA BELLE MEUNIERE
Grand film en technicolor de
Marcel Pagnol et Tino Rossi

Jeudi 14, vendredi 15
Ire époque du film

LE COMTE DE MONTE-CRISTO
Samedi 16 ct dimanche 17

2e époque

La revanche de Monte-Cristo

Belles occasions
4 salles à manger 1 classeur
Divans, lils 1 bureau américain
I secrétaire combiné 1 Irigo env. 150 II.

Maison Albini - Sion
Grand Pont 44
Téléphone (027) 2 27 67

Mis meunei ï Fils
Cycles et Motos. Monthey

avisent leur honorable clientèle que leurs magasins ct ate
lier? SERONT F E R M E S  LE S A M E D I  16 AOUT.

^̂ ^mg  ̂MARC CHAPPOT
^ÇSffîïSpBBgli

^^ Ebénisterie-Menuiserie
\| PHBr MARTIGNY-VILLE

Tél. 61413
Cercueils - Couronnes - Fleurs artific. et naturelles

Ohtâçih,* Ohl-sJUu
les 15 el 17 août, dès 14 heures

Grand B A L champêtre
Orchestre « lohnn-Musett e ». Service de cars à

minuit

CAFE-RESTAURANT DE LA BUVETTE
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Vous qui désirez une belle
machine à coudre avec zig-
zag automatique, voue n'hé-
siterez plus après avoir vu
travailler la

TURISSM
une véritable merveille.

Nous viendrons chez vous,
vous démontrer tout ce que
vous pouvez faire avec la Tu-
rissa.

«Ecrivez, sans engagement
de votre part à H. Berrut,
Confection-Mercerie, Vonvry.

Serae
par carton 10 kg., 2 fr. le kg.,
franco conlre rêmbours.

Laiterie SchUpbach, Lucent,

FlffllAGES !
Gruyère fout gras, lll, Fr. 4.40
le kg. par 5 kg. ef Fr. 4.30
le kg. par 10 kg. Tilsit tout
gras, Ma , Fr. 4.60 le kg. par
pièce. Sérac Fr. 2.20 le kg.
Fr. 2.— par quelques kg.

Esseiva, Fromages, Sion •
Magasin, Rue de Savièse

Tél. 2 29 30.
Tous les samedis au marché

sur la Planta.

HOREX 1952
roulé 9000 km., à vendre, à
un prix avantageux. Occasion
à saisir.
Ecrire sous chiffre P 183-1
Yv, à Publicitas, Yverdon.

A vendre, pour raison de
santé, bon petit

café - restaurant
dans la région d'Aigle. Pres-
sant .

Faire offres sous chiffre W1J1
à Publicitas, Martigny.

A vendre, dans la- région
de Martigny, petite

campagne
avec maison d habitation,
beau jardin arborisé. S'adres-
ser au Nouvelliste sous chiffre
Z 8828.

Plâtriers-Peintres
Attention !

A vendre matériel et mar-
chandises pour occuper 200
ouvriers ainsi qu'environ 2500
m2 de carrelage , en bloc on
par lots.

S'adresser à A. Chabbey,
Charral (Ve). Tél. (026)
6.30.02. 1«M

potager
entaillé blanc, 3 trous, plaque
chauffante et grande bouil-
loire cuivre nickelé <t Sen-
kins; » chez M. Galetti, St-
Mauricc.

CORSO ~ MARTIGNY
,, . ¦ i Pour les fêtes d août, 2 spectacles nouveaux
klWL&Jî Plein de feu !MALLE-POSTE

Domaine agricole
Propriétaire vaudois d un domaine agricole et arboricole

en Valais central cherche organisation ou personne quali-
fiée pour surveiller et contrôler l'exploitation (fermier sur
place. Faire offres sous chiffre I 8 - 44 M., Publicitas, Lau-
sanne.

lirs d amiierie
Des tirs d'artillerie auront lieu du 21 au 23 août

1952 dans la région de :

Mollens — Randogne — Montana — Lens —
Ayent — Arbaz

Pour de plus amples détails on est prié de1 con-
sulter le « Bulletin Officiel » du Ct. du Valais et
les avis de tir affichés dans les Communes inté-
ressées,

Place d'Armes de Sion

Le Commandant :
Colonel' Wegmùller.

Nous cherchons pour entrée immédiate ou à
convenir

premières vendeuses
et vendeuses

Faire offres avec curriculum vitae, photo et
prétentions de salaire à Coopérative de Consom-
mation, Tramelan.

VÉROSSAZ
Vendredi 15 et dimanche 17 août

dès 14 heures

%êU c&titohêlbe
organisée par le Ski-Club Vérossaz

Bonne musique . — INVITATION CORDIALE

Tirs à balles
Le Cr. subs. 10 effectuera des tirs à balles aux armes d<

l'infanterie, à CHAMPERY et MORGINS les

Mardi '26 août 1952
Mercredi 27 août 1952
Jeudi 28 août 1952
Vendredi 29 août 1952

1. REGION C.ROSEY — PLANACHAUD
Zone dangereuse : Portes du Lac vert et pentes E. Poin-
te de Mossetta — Sur Grande Conche — Champalin —
Le Pas.

2. REGION LA BARME
Zone dangereuse : L'Increna — arête de Berroix — Ber-
roix — Tt. de Barme, pentes N. les Dents Blanches.

3. REGION MORGINS-SASSEY
Zone dangereuse : En They — Tête du Géant — Béco
Cornebois — Fontaine Blanche — crêtes ouest Tovassiè'
re — Dronnaire — Tovassière (pt. 1675) — Sassey (pi
1505).

Le public est prié de se conformer aux ordres des senti-
nelles. Il est interdit de toucher ou de ramasser des pro-
jectiles non éclatés ou des parties de projectiles pouvan
contenir des matières explosives. Ces projectiles peuven
exploser encore après plusieurs années. La poursuite pé-
nale selon l'art 225 ou d'autres dispositions du Code péna
suisse demeure réservée.

Celui qui trouve un projectile ou une partie de projec-
tile dangereux est tenu d'en marquer l'emplacement et d<
l'indiquer au Commandant du Gr. subs. 10 à Champéry (di
26. 8. au 4. 9. 52) ou au poste de gendarmerie le «plu
proche.

Gr. subs. 10 :
Le Commandant.

Installation complète d'appartement par

MAI FRERES - Sion
est une garantie

de bon goût
Magasins de ventes
seulement au sommet du Grand-Pont

Demandez
notre excellent bœuf

salé et fumé
Boucherie O. Neuenschwander S. A., 17, Av. du Mail

Genève. Tél. 4.19.94.

sommelière
Débutante acceptée. S adr. au
Café du Midi, Monthey. Tél.
4.23.Ô0.

On cherche, pour date à
convenir

jeune fille
travailleuse, consciencieuse,
au courant de tous les travaux
du ménage et cuisine. Bons
gages et bon traitement.

Offres avec certificats sous
chiffre 37-6 au Journal de
Montreux .

Tea-room cherche

Me d'office
Entrée immédiate. Bon traite-
ment. Bons gages. Tél. (026)
6.63.56.

On cherche pour début
septembre dans bon café,
bonne

sommeiiërt
pas en-dessous de 212 ans.

S'adresser à Louis Bour-
geois, Café des Bosquets,
Lausanne. Tél. (021) 24.74.46.

Vache
est cherchée pour 2 mois en
estivage, à partir du 25 août.

S'adresser à Eugène Perret,
Bex.

VELO
utilitaire à partir de Fr. 230.—.
Autres choix toutes marques

qualité supérieure
Achetez de préférence aux
marchands de la région, ex-
périmentés dans la branche,
qui spnt suceptibles d'exécu-
ter de bonnes réparations à

prix modéré
Devis sur demande
COUTAZ MARCEL

Cycles et Motos. Tél. 3.62.84
St-Maurice

Voyage
en ESPAGNE
une semaine — voiture Buick ,
frais partagés — août-sept.
tél. (025) 3.64.32 entre 18-20 h.

A vendre à Saxon, une

petite

maison
d'habitation, grange-écurie,
avec 3500 m2 de terrain, bien
arborisé, en bordure de route
principale. — S'adresser par
écrit sous chiffre P 9572 S
Publicitas, Sion.

Jeune homme
19 ans, cherche place d'ap-
prenti chauffeur ou dragueur.
Téléphoner au (026) 6.32.29.

On cherche

JEUNE FILLE
pour aider au ménage avec
enfants. Mme Scheidegger,
Cugy s. Lausanne. Tél. (021)
21.01.06.

Fille de cuisine
est demandée dans bon res-
taurant. Bons gages et vie ds
famille. Offres au Restaurant
de la Couronne, Delémont
(J.-B.) tél. (066) 2.12.03.

Chauffeur
cherche place dans maison de
commerce ou de transports.
Date d'entrée et gages à con-
venir. S'adresser sous P 9622
S Publicitas, Sion.

A vendre
cinéma complet avec moteur
et 2 projecteurs Fr. 200.—

S'adresser au Nouvelliste
sous chiffre B 8830.

I 
Désert en
Flammes

A remettre

pension-resîauranl
près gare Cornavin , 50 cou-
verts , excellent rendement
prouve. Clientèle assurée. Im-
portant matériel. Cédé 22 000
francs. Intermédiaires s'abste-
nir.

Ecrire sous G 66807 X à Pu-
blicitas, Genève.

Etudiant (e)
désirant suivre cours scolaire
automne 1952, trouverait
chamhre et pension dans bon-
ne famille catholi que à Sion.

S'adresser sous chiffre P
9570 S Publicitas, Sion.

A remettre, pour raisons de
famille, dans centre industriel
du Valais central , bon

calé- restaurant
sans reprise de clientèle.

Faire offres écrites sous
chiffre P 9618 S Publicitas,
Sion.

On demande

semmeiiere
bonne conduite, débutante
acceptée, et une

jeune fille
pour faire lea chambres et
aider à la cui&iae, entrée de
suite ou à convenir. Adresse :
Hôtel de la Croix-Blanche,
Bercher. Tél. (021) 4.14.51.

A venidre une

Peugeot
neuve, 52, avec accessoires,
une

Lanri Rover
52, neuve, 10 CV, un

tracteur neuf
6 CV. Plusieurs

motos
neuves, camions et remorques
d'occasion.

Garage Branca, Vétroz

0 vendre à Aigle
(Vaud), pour l'automne 1952,
très joli domaine agricole et
maraîcher d'une superficie de
53,000 m2. Situation magnifi-
que. Très bon terrain, conve-
nant pour toutes cultures. Ins-
tallation d'arrosage. Source
sur la propriété. Débit perma-
nent 800 litres minute. Ecrire
sous chiffre 2771 à la Feuille
d'Avis d'Aigle (Vd).

maçons
Entreprise Paul Peney &

Fils, St-Maurice.

vigneron
d un certain âge, sachant trai-
re et faucher s'engagerait pr
petit salaire.
S'adresser à Maurice Pochon,
poste restante, Vérossaz.

Motos
B. S. A. et Scooter Vespa

Les marques de renommée
mondiale. Agence officielle
pour la région. Vente, échan-
ge de foutes autres marques
telles que B. M. W., etc., ainsi
que d'autres marques de
Scooter telles que Rumi, etc.
Ré parations soignées de tou-

les marques. Bas prix
Devis, sur demande

Ss recommande :
COUTAZ MARCEL, motos
St-Maurice. — Tél. 3.62.84

OFFRES ET ADRESSES
SOUS CHIFFRE

Pour fouies demandes d a-
dresses on est prié de se ré-
férer au numéro de contrats
figuranf dans l'annonce.

Inutile de demander l'a-
dresse pour les annonces por-
tant la mention : « offres écri-
tes » ou s'adresser par écrit.
•te.

PUBLICITAS S. A
SION



llt% f et Ul  Wtà&

Je viens de terminer  la lec ture  d'un ouvrage bou-

leversant. Le f a i t  devient si rare en une époque où

on fait un sort à l'eau de rose et aux élucubrations

pornographiques , pour que , spontanément , on le si-

gnale.
Gilbert Cesbro n s'était  si gnalé à. l'attention du

"¦raud public paT quel ques publications fort bien ve-

nues, qui dénotaient  un beau talcnt d'écrivain. Mais

rjeu, dans ces ouvrages, ne laissaient même deviner

la pj fesaate de son dernier  «livre ««L es Saints vont

en Enfe r :* .
Qu 'on s'e n t e n d e n t  d'abord sur le sens des mots.

Les Saints, ici , ce sont les prêtres, des «prêtres-ou-

vriers, et plus par t icul ièrement  Pierre, dont le re-

iliefiest saisissant . Us vont,en. enfer .  C'est-à-dire qu 'ils

ne, crai gnent pas de se vêtir  des bleus de travail ,

de descendre à k rfline et de par tager  toutes les mi-

sères de ces milliers d'ouvriers d.ont le soûl lot est le

semjp i tcrnel  recommencement  de gestes identi ques et

la lente et inexorable accumula t ion  d'amertume dans

Je cœur. L'enfer , c'est Sagny, banlieue «p arisienne

qui n 'a d'imaginai re  que le nom.
Tous les faits relatés sont pris sur le vif. On «sent

que l'au t eu r  n'a pas eu , avant  tout , le souci de fai-

re joli , de plaire. Il le dit du reste lui-même : ce li-

vre déplaira à beauco up,, Il déplaira à tous les es-

prit « timiftrés , aux bourgeois encrassés , à tous les ca-

tholiques qui vivent une reli g ion de façade. Il dé-

plaira à tous ceux qui ne supportent pas, chez le

prêtre, des mains caleuses et un langage qui ne soit

pas châtié à l'extrême. Mais il plaira à tous ceux,

qui osent regarder  en face les misères' de notre,

temps et qui, les connaissant ainsi , essaient de les

vaincre. Lie. prêtre-ouvrier Pierre est un de ces êtres

d'élite pour «(fui compte, avant tout , l'apostolat, «Tas

celui des œuvres paroissiales, «pas celui qu'on an-

nonce à couips de clairon, mais l'autre, quotidien , de

tous les instants, l'autre qui aide ses frères de l'u-

sine, communistes,., athées ou autres , à se mieux

aimer, à por ter  le Christ obscurément en eux, à

l'exp,rimcr par tous les gestes de leu r vie. Quand le

Cardinal appeller a Pierre pour lui demander des

comptes, le «nrêtre-onvrier, qui n'a pas comptabilisé

toutes ses actions héroïques, se trouvera «les mains

vides et l'âme désemparée . Fallait-il donc ' tout noter

dans les colonnes de l'actif et du «passif ? A-rt-on le

temps de tenir, «pareille comptabilité quand les gos-

ses du copain sont malades , truand la .voisine veut se

faire avorter , quand Luis, lc révolutionnaire exclu du

communisme vient de se faire abattre par les gen-

darmes, quand.les copains de 1 usine ne parviennent

«plus à payer 'le boulanger ? Il y a tellement de cho-

ses P'ius urgentes qu'on oublie de faire son ra,->port

aux supérieurs. Mais, n'est-ce pas , il doit quand mê-

me exister, (pielque part , deTrièr e la terre des hom-

mes, un Comptable qui n'oubliera rien.

On nc résume pas « Les Saints, vont en «Enfer ».

Il f a u t  le lire. Et celu i qui , après l'avoir lu, n'en,

ressortira pas bouleversé, celui-là est un homme sans

cœur. Je ne connais «rien de plus saisissant, de plus

autlienliqucment vrai et poi gnant. Ce livre me rap;

pelle .cet autre grand livre : « L a  Puissance et la

Gloire». Le thème, certes, en est différent, mais le

problème de l'apostola t demeure partout le même.

L'écrivain, avan t tout soucieux de faire , vrai, a su,

par des dialogues extrêmement vivants, faire vivre

ses personnages, nous les rendre présen ts. On ne les

oublie «p lus. Nous avons l'impression d'avoir, une

fois, rencontré ce prêtre, cet ouvrier, toute cett e

misère qui nc se «rencontre pas seulement à Sagny,

mais qiii est universelle.
«Il n 'est pas permis de désespérer de l'avenir de

not^c littéra ture contemporaine , quand, une fois

chaque deux ou trois ans, il nous est donné de lire

un livre de cette* beauté.
Jean Follonier.
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RESULTATS DU RECENSEMENT
DE LA POPULATION DE 1950

ménages et iogements
en suisse

Le dernier  recensement de la population s'est

étendu également aux ménages et logements. Les ré-

sultats de ce dénombrement comparés à ceux du re-

censement de la popula t ion , sont publiés dans le

numéro de jui l let  de « L a  vie économi que ».

En 1950, le total des ménages existants en Suisse

a été de 1,312.201 cn augmenta t ion  de 165,175 sur

l'année 1911. Ainsi le nombre de ménages s'est ac-

cru plus for tement  que le chiffre  de la population.

Pour ce dernier , l'augmentat ion est de 10,5 et pour

les ménages de 11,4 %. De ce fa i t , l'effect if  moyen

du ménage, qui é la i t  encore de 3,7 en 19*11 s'est ré-

du i t  à 3,6. En 1860, on t rouva i t  encore en moyenne

4.8 personnes par ménage. Cet e f fec t i f  s'est rédui t  à

JVLfc
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-ra -*-:

4.4 en 1920 et 4,1 en 1930. On constatera qne mal- 1 EN PASSANT...

Note féminine

L'automne se prépare (de g. à dr.) à New-York, à Milan  et à Londres. — Une robe d'après-midi plisséc

en crêpe Georgette. Création : Nettie Rosenstein (New-York). — Un joli deux-p ièces, haut  en couleurs,

relevé par un château ,el .  des gaul,s de , velours Touge. Création : Lclia Dell'Antonio (Mi lan ) .  « Mata -
dor » : une robe d'après-midi en tissu rouge b r i l l a n t  à gros grains. Créat ion : Banks (Londres)

gré la diversité des conditions économiques — pros-

p érité des années vingt et crise des années trente
— ce recul est demeuré constant. En raison du nom-
bre ex t raord ina i remeut  élevé des naissances «pendant
ct après la guerre, on aurait p lutôt pu s'attendre
à un agrandissement  des ménages. Si ceux-ci ont con-
t inué  à se réduire, dans une mesure d'ailleurs insi-
gnif iante, on le doit sans doute ù une sérieuse aug-
mentation du nombre des ménages à une seule per-
sonne.

L'évolution dans les cantons varie de l'un à l'au-
tre. Le canton de Zurich compte aujourd'hui quel que
B500 ménages de plus que celui de Berne qui comp-
tent pour tant ' 25;OQO. habitants. d«fc. plus. Depuis 18G0,
le canton de Zurich a quadrup lé le nombre de ses
ménages alors que celui de Berne s'est contenté de
le doubler. Dans tous les cantons, sauf dans ceux
d'Obwald, Nidwald et Appenzell Rh. Int., l'effec-
tif moyen du ménage s'est trouvé en 1950 p lus fai-
ble qu 'il y a 90 ans. Dans le canton de Genève,
il est tombé à moins dc deux tiers, dans les can-
tons de Neuchâtel et de Bâle-Campagne, aux deux
tiers à peu près, et dans les cantons du Tessin, dc
Vaud , Zurich, Berne , d'Argovie ct de Schaffhouse,
il s'est f jxé entre les sept dixièmes et les trois quarts
de , ce qu'il était en 1860. La moyenne la pins faible
est fournie  par Genève, ou l'on ne trouve que 2,9
personnes par  ménage. Les plus grands ménages se
r encon t r en t  dans les cantons essentiellement agrico-
les de Fr ibourg (4,5), Uri , Obwald , Nidwald , Zoug
(4,4 pour chacun d'eux), Lucerne, Schwyz (1,3 pour
chacun),  Appenzell Rh. Int., Valais (4,1 pour cha-
cun), et Grison (4) où la natal i té  est élevée. La moy-
enne de 2,7 personnes fait de Genève la ville où les
ménages sont les plus petits. La Chaux-de-Fonds vient
ensuite avec une moyenne de 2,8 et plus loin seule-
ment les deux grandes villes de Bâle et de Lausan-
ne avec 2,9 et 3,0 personnes par ménage. Dans les
trois icités romandes de, Vevey, du , Locle ct d'Yverdon
les ménages sont également plus petits que dans les
grandes villes de Berne et de Zurich.

Fait intéressant à noter, le nombre des personnes
par ménage ne correspond pas à celui d'habitants
par logement occupé. Dans la règle, ce dernier est de
0,1 plus élevé. Cela provient du fai t  que le ménage
de sous-locataire compte pour un ménage ordinaire,
mais les pièces qu 'il occupe forment  avec celles du
locataire principal nn seul et même logement.

Comme pour  les ménages, le nombre de personnes
occupant un logement diminue en général plus la lo-
calité est grande. L'inverse se produit  en revanche,
cn ce qui concerne le nombre des logements par im-
meuble. Dans le groupe des localités de moins de
1000 habi tants , on trouve en moyenne 1,3 logemçnt
par maison contre 4 dans les grandes villes. Le, nom*
bre des habitants par maison est de deux fois et
demie plus élevé dans les grandes que dans les pe-
tites communes. La moyenne assez faible de 1,9 loge-
ment par maison pour l'ensemble du pays permet
de constater que la maison à une famille et la peti te
maison familiale, à., plusieurs appartements sont en-
core en majorité. La maison ne comprend en moyen-
ne deux logements ou plus que dan? les cantons de
Zurich, Lucerne, Bâle-Ville, Vaud, Neuchâtel et Ge-
nève .La plus forte moyenne de logements par mai-
son est , notée à Genève (7,3). Cette ville doit pos-
séder la plus forte proportion de petits apparte-
ments. Les conditions doivent être les mêmes à Lau-
sanne, La Chaux-de-Fonds ct Vevey.

Signalons encore que 97,6 % des ménages fami-
l iaux où d'une personne disposaient au jour  du re-
levé d'un logement avec cuisine. La p lus forte pro-
portion de logements avec cuisine — 99,1 % — est
notée dans le canton d'Uri . Le Valais vient ensuite
avec 98,9 %, Zoug ct Schaffhouse, chacun avec 98,8,
puis Fribourg avec 98,6. La cote est étonnamment
faible à Appenzell Rh. Int. (94,1) et en Obwald
(95,7). Dans les cantons-villes de Zurich, Bâle et Ge-
nève, le nombre des ménages familiaux et d'une per-
sonne qui ont un logement avec cuisine est même

plus grand que dans les cantons campagnards, bien
que le logement dépourvu de cuisine — composé le
plus souvent d'une chambre ou d'une mansarde — et
le ménage de sous-locataire soient des carbctérîstî-
uues de la ville. (Cps).

Ceét touiçôukd
ia même c@M£

Bien qu'il soit ordonné à -l'extrêm e et que la ré-

glementat ion y prenn e parfois des proportions qui
font sourire l 'étranger, notre pays n'est pas à l'abri
des anomalies et du désordre. On vient de s'en
apercevoi r une fois de plus après t a n t  d'autres — à
l'occasion tin 1er août.  L'indi gnat ion générale qui s est
manifes tée  si plusieurs reprises contre l'usage abusif
des. « pétards » et des « grenouilles » avai t  about i , il
y a longtemps déjà et dans de nombreux endroits du
'Days , à l ' interdiction de l'emploi de ces eng ins. Le
public, dans soii ensemble, s'était  montré for t  satis-
fa i t  de cette mesure, «persuadé avec raison que l'usa-
ge des diu eng ins n'ajoutai t  rien à la di gnité de la
fête  nationale.

Il dut  bientôt déchanter, un usage hypocrite vou-
l a n t  que l'emp loi des « pétard > f u t  interdit...  mais
que leur vente soit admise. On put même assister à
plusieurs reprises au cour s dc ces dernières années, à
cette s i tuat io n paradoxale que certains journaux don-
naient dans lc même numéro  un avis officiel interdi-
sant  formellement l'usage d'engins détonnants ct
des annonces for t  explicites dc magasins où l'on pou-
va i t  t rouver , « pétards » et « grenouilles ».

On ne sait tro p comment les autorités TCSTonsa-
bles s'accommodent de cette situation. Surtout après
les nombreux incidents et accidents survenus vendre-
di dernier , au cours de la célébratio n dn 1er août :

dans plusieu rs localités romandes, on signale, en ef-
fe t , des personnes gravement brûlées par l'éclatement
d'eng ins jeté s dans  la foule. Ailleurs, c'est un incen-
die dont les dé gâts se ch i f f r en t  par plusieurs dizai-
nes de mille francs, qui a éclaté par la faute d'un

pétard.  Ailleurs encore , on si gnale une bagarré qui
a mis aux prises quelques jeunes gens dont les pa-
rents avaient  été brûlés ou blessés par des « grenouil-
les » lancées par .plusieurs ' énergumènes.

La pression des fabricants  et des commerçants spé-
cialisés dans ce genre d'articles est-elle donc si for-
te que l'on doive tolérer une situation dont chaque
année nous montre  combien elle est anormale ? Ou
bien on interdit l'usage et la vente des pétards et
l'on fait  cn. sorte que ce t te  mesure soit respectée, ou

bien on tolère l'une et l'autre avec tous les ris-
ques que cela comporte, mais un pays comme le nô-
tre ne peut accepter plus longtemps cette hypocri-
sie indi gne à la fois, de l'anniversaire que nous fê tons
chaque année et de l'héritage de vertus civi ques que
nous ont léguées nos devanciers.

Il «serait  temps que Ton s'en avisât.

1 L'Ami Jean.
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Cette légende du temps des Comtes de Gruyère a

obtenu un gros succès deipuis la première représen-

tation du 12 juillet. «L'au teur  est M. Albert Schmid t,

membre de la Société des «Ecrivains suisses et secré-

taire de la Préfecture - de Bulle. «La musique est du

pro fesseur Georges Aeby, directeur de la « Land-

wehr » de Fribourg ; la mise en scène de Paul Pas-

quier et les décors de René Antonietti .  Ce «specta-

cle est organisé par la Société de musique « L'Ap-

pel du Manoir » avec la collaboration des Sociétés

locales. La direction musicale est assurée par M.

Edmond Chappuis, la préparation des chœurs «;iar

Charles Deseloux et M. Isidore Dafflon est assistant

à la mise en scène.
Au premier tableau on «présente tous les person-

nages de la pièce et à l'ouverture musicale, le trou-

badour éveille le châ teau ,  de Gru yères et l'on assiste

au défilé des acteurs tandis que déjà , dans les com-

mentaires ct «le chant du «troubadour « NOBLE ET

DOLENTE DAME », se dessine à grands traits  la tra-

me de la légende .
Vient le second tableau où l'on .assiste à une nais-

sance chez les vilains. Jehan l'Eelopé est invi té  à la

fête.  Ici discussions et Jehan s i tue  le problème es-

sentiel de la pièce : « Vous n'êtes pus pauvres, dit-

il, puisque vous avez des e n f a n t s  s. La comtesse de

G r u y ère est bien pauvre puisqu 'elle n 'en a point.
E n f i n  l'e n f a n t  de M a r t i n  est né et il y a chant  et
danse.

Le t a b l e a u  troisième se passe au château de Gru-

yères où Péro.n n e t t e , la filense, et le page Hébal
s'aiment d'amour tendre . Ils voudraient  s'épouser,
mais sans moyens. Ils songent à l'emprunt , mais re-
fus de Sigismond. Arrive le sergent Rolet , un tant i -
net aventurier, à qui ils confient  leur peine et les

amoureu x sont entraînés dans l'aventure .
Au IVe tableau , la comtesse Marguer i t e  se désole ,

depuis 7 ans dc n 'avoir pas d'enfan ts .  Satan mène le
bal ct lui conseille dc boire les f i l t res  mag i ques. La
comtesse va succomber à la t en ta t ion , mais Dom du

Russe!, chapelain , intervien t et l 'invite à se tourner
vers Dieu et la Ste Vierge en «j auvre t é  ct humil i té .  11
«lui conseille d'aller invoquer N.D. du Bon Secours
au bord de la Sarine.

Près de N.-D. du Bon Secours, Satan , la nui t  ve-
nue, a t tend ses victimes. Passent Jehan l'Eelop é, puis
la comtesse Margueri te .  Tous deux résistent à ses
tentatives cn se rendant  à la chapelle pour  y prier .
Puis arrivent Rolet , Péronnettc et le page Hébal.
Minuit  sonne à St-Théodiile ; «la terre s'ouvre ct les
trois compères descendent dans le soutcTrain . Au
douzième coup de m i n u i t , la te r re  se referme. Pérou-
net te  et Hébal sont indemnes.  Rolet  reste pr isonnier

de Satan. Passe Jehan l'Eelop é, et «Péronnettc, sa

fille, fait l'aumône à re mendian t  qu'elle ne connaît
pas. Les amoureux s'é tan t  rendus  compte de leur
erreur, quit tent  la scène. La comtesse Mfargueritc
sort de la chapelle et bén i t  Jehan qui «lui f a i t  don
de son pain , la «-jrenant |iour une sœur en pauvre-
té.

ILe sixième tableau se passe au château où Péron-
nettc se désole. L'or, de Satan , a disparu ; son ma-
riage avec Hébal est renvoyé. Le chapelain la con-
sole, puis survient la comtesse Marguerite qui voit ,
dans le geste de Jehan  un avenir  heureux . Le comte
arrive et liesse au château où l'on déguste «le «pain de
J èhan l'Eelopé.

Septième tableau.: Neuf mois se sont «passé*.' La
comtesse Marguer i te  donne enfin là vie à un fils . La
joie est grande à Gruy ères et dans tout le comté: On
fai t'  rechercher Jehan l'Eelopé porar; le ramener au
château . Il est enfin  découvert chez Sig ismond, où
on lui avai t  offer t  l'hospitalité , et mené au châ-
teau.

Puis c'est le dernier tableau.  Péronmçttè' TU se
f iancer  avec le page Hébal. Dom du Russel Iiii con-
fie le secret de sa naissance. Jehan «l'Bclow arrive
ct cn Péronnet te  il retrouve sa fiWé. La joie* est

générale. La comtesse, le comte et tous les gens de
Gruy ère apporten t leurs offrandes en l'honneur de
l'héritier de la couronne comtale et que «les invi tés
se «présentent aux portes du château.

Voilà résumé ce magnifi que spectacle gruy érien
qui se déroulera dans la Cour du châteara* de Gru-

yères, en soie les 15, 16 et 17 août pToehîai iis,
donc dernières représentations. >&>

Cinéma ETOILE, Martigriy
A' l'occasion de la Mi-Août, l'Etoile a Tësetvé un

triple programme-fête.
Jeudi 14 et vendredi 15 (Assomption), matinée à

14 h. 30, tin magnifique spectacl e de famille, un
tout grand film américain, humain, émouvant. Comé-
die et drame. Rire s et Pleurs... Tout à la ftoa- ! avec
Jeanettc MAC DONALD et le prodigicmar chïen"lL)AS-
SIE dans « PRINTEMPS D'AMOUR*».

Enfants admis cn matinée à 14 H.. 301
Samedi 16 et dimanche 17, en soirée seulcmieot :

« LES CHAINES DU DESTIN » , un fïlift d'une Ta-
re hardiesse ct d'une ex t raord ina i re  intensité' drama-
tique avec la «plus vraie, Ja plus sincère, la plus
émouvante des vedettes d'Hollywood BARBARA
STAINWYCK. Ne manquez pas cet émouvant spec-
tacle.

Attention : 2 seules séances. PnB de prolonga-
tion possible.

Dimanche 17, en matinée, à 14 h. 30 : Afin d*
permettre à chacun de ne pas manquer on même de
revoir ce m a g n i f i q u e  spectacle ct à la demande d'un
nombreux public «: « LE COMTE DE MONTE-CHIS-*
TO », les deux épisodes en une seule séance, de «14
lr. 30 à 18 h. 30.

Cinéma pour enfants
Une nouvelle histoire de «LASSIE, pleine d'épisodes

extraordinaires qu 'on ne peut plus oublier... une His-
toire qui touche le coeur. Un merveileux spectacle dé«
famille.

Vendredi 15, à 14 h. 30. à l'ETOlLE,
Dimanche 17, à 14 h. 30, au REX.

Cinéma REX, Saxon
« LE COMTE DE MONTE-CRISTO ». — A l'oc-

casion des fêtes  d'août , .le RlEX a lc pla isir de vous
présenter la monumentale réalisation du grand'ro-
mancier  ALEXANDRE DlUMA-S.

Jeudi 14 ct vendredi 15 : Ire époque : « Edmond
Dantes ».

Samedi 16" et dimanche 17 : 2c époqne : « La re-
vanche de Monte-Cristo ».

Deux nouveaux films au Corso
3 jours seulement. Mercredi , jeudi et vendredi'(fê-

te), à 14 h. 30 et 20 h. 30, le seul grand fàr-west
tourné avec Tyrone Power depuis le fameux « Jéeseï
James le bandit  bien-aimé » : « L'attaque dc la Mal-
le-Poste », avec Tyrone Power dans toute sa mâile-
splendeur et Susan Hayward  dans toute sa rcsplctin
dissante beauté.

Une femme désirée perdue an mi l i eu  d'hommes
avides...

Samedi et dimanche. 3 séances seulement ! Le dé-
sert en flammes ! ( Q u a n d  les Tambours  s'a r rê t e ron t  I
un grand f i lm d'Indiens , en technicolor. La f u r i e  des
o.-iachcs j a i l l i t  des f l a m m e s  comme «la h a ine  poursui t !
le méchant;  !

Di 'ux- bbanx spectacles — tout  iioiiTeanx pleins ,
dc feu , que .le CORSO e*t henrc.ux de vons présenter
à l'occasion des fêtes d'août.

Pourquoi vouloir se tremper directement après le
repas au lieu d'at tendre deux heures comme tout le
monde ?



FOOTBALL

I nternational (Genève) à St-Maurice
Dc-i i r t ' i ix  de poursuivre activement sa pré para t ion

a v a n t  le champ ionnat , |c I ' . C. St-Maurice a conclu
nne pa r t i e  amicale a v e c  le (¦'. il. International , l'.lle ic
jouera  dimanche à St-Maurice , dès 16 heures.

Les Genevois v i e n n e n t  dr se si gna le r  cn réal i sant
un match nu l  contre  Youiig-I 'Y-Ilows. IL ont fa i t  con-
f i a n c e  a u x  j e u n e s  r t  l e u r  t eam , homogène et bien
équi l ibré , pra t i que un footba l l  p la isant  et efficace.
A leur conta. '!, les A gaunois a u r o n t  l'occasion de
p r e u i l r e  une  bonne lr<;ou r t  leur  première  sort ie
ayant  é té  s a t i , f a i s a n t e, on peut être ce r ta in  qu 'ils
n'efforceront de d o n n e r  une  répli que honorable  à
leurs  adve r sa i r e s  de I rr li gue.

Une rencont re  agréable qui permet t ra  dr porter uu
| i r rmir r  jugement sur 1rs deux équi pes.

Reprise quasi générale en Valois
Nous aurons  déjà diin:iue|u* de nombreux matehe s

ru Vala is  grâce à la coupe (1er  tour) suisse et va-
lainaj uie.

Kn Coupe suisse , pour  le p r emie r  tour  pré paratoire
fcont prévues au p rogramme les rencontres : Ardon-
Moiithey ; St-l. .roiianl-V 'irgr ; Bri giie-Châteaunciif.

Eu Coupe v a l a i s a n n e , les matchi -s  su ivan t s  auront
lieu sauf  c h a n g e m e n t  de dernière heure  :

l lhûi ic  l l-Sal queu rn  I , liri gue l l-l ibôue 1, Chi pp is 11-
M i .n t  «lu I , V i è ge l l -Strg I , Grône l l-Conthey I, Con-
ibny ll-Ch-'i uio-**!!! Il , Cliâli i uncu f  II-Lcns II , Lens L
Siiint-I .couard II .  A n l o n  ll-Lcytron II , [liddes 1- Saxon
II , Col lumli i 'y  l- 'l' r nUto r r rn t . s  1 (2e dimanche), Doré-
IIsu l - l f i i l i l e s  II  (2c d i m a n c h e ) ,  Evionnaz  l-Saiat-Gin-
golph I.

CYCLISME
Le Grand-Prix du 50e anniversaire

du Vélo-Club « Eclair », Sierre
Le* meilleuri prufvssiannels suisses (sauf Koblcl )

tut dé part !
Le Vélo-Club « Ec la i r  » de Sierre fête actuel lement

sou 50i; annive rsa i re .  Pour  marquer  cet heureux évé-
nement , il a ouvert aux professionnels sa classi que
course de côte Sicr rc-Monta i ia .  C'est l'occasion ines-
p érée pour  les sportifs va la i sans  de revoir en action
les m e i l l e u r s  coureu rs suisses et ils sauront eu pro-
filât.

Les engagés
Les profess ionnels  seront au nombre de 25 (sauf

ebaugeii ir i i t  de dernière heure) .  Nous rclevops les
noms dr Ferdi Kiibie r , Lafranc hi, Noetzli , Metzger ,
l' oniara. Sc haer , VVci l r i imai in  Gottfried, le nouveau
champion suisse , de Grihald y, Kuhn , Aeschlimann R..
I''. Zliii i iU 'u. Sommer , Kanihcr , Stettier, Zurett i , Hut-
niai lier. Uuclier , Sp iihlcr , du néo-professionnel Jotti ,
etc.

C'est assez pour  que nous ayon s une â pre batail le.
Placée sons le si gne de la r ival i té  Weircnmann-Kii-
bler-Srhacr , elle sera peut-être arbitrée par cet éton-
n a n t  grj njpeur qu 'est l ' i ta l ien  Koruara.  Mais la for-
me du jour  sera d é t e r m i n a n t e , quatre avis, ct ces
qua t re  voilettes ue semblent pas au mieux dc leur
cond i t ion .

C'est pourquoi nous croyons à un succès de Carlo
Lafranchi qui devra i t  confirmer sa belle tenue de
ers derniers dimanches. L'Uranais ne cra in t  plus per-
sonne ,  l.e Tour de France lui a ouvert  les yeux et sa
v a l e u r  r i a n t  certaine, il nc lui manquait qu'un peu
d' audace  pour  va inc re  sa t im id i t é  na ture l l e .  La vic-
to i re  acquise brillamment à Klingnau aura achevé sa
t r a n s f o r m a t i o n  ct nous ne serions pas étonné de le
voi r  t en i r  le hau t  du pavé en cette fin de saison.

Chez les ama teu r s  fi , quelques invi tés  de mar que
comme Paul Steinmann, rccordmnnn dc la course ,
Widu ie r  d ' I ' rliisi n. R o t z e r  dr Zurzach.  Les autres sont
tons Va la i s ans  r t  se l iv re ron t  sans doute  une belle
b a t a i l l e  pour  la s u p r é m a t i e  can tona le .  La victoire cle
.Steii iniaii i i  ne fa i t  aucun  doute .  Réussira -t- i l  à amé-
liorer son record ? Nous en doutons  é t a n t  donné
l' absence dr r i v a l i t é , île coureurs at tei gnan t sa classe.
Il serait  in té ressan t  de le voir  à l'œuvre avec les pro-
fess ionnels  !

Le parcours
Chacun  le connaît. De Sierre à M o n t a n a  la route

est belle, mais  clic monte  continuellement. Pas de
plat pour  récup érer ; il f a u t  pousser sans arrêt et ga-
re à celui  qui n 'a pas su choisir  lc bon braquet, car

CHLOROPHYLLE *
¦¦-< ¦¦

A L'ETAT NATUREL
DANS CHAQUE PAIN DE SAVON PALMOLIVE !

Puisqu aucun autre savon
de toilette . . .  aucun autre
savon de beauté aucun
savon de bain . . . .  aucun
savon blanc ne possède le
vert-chlorop hylle Palmoli-
ve . adoptez Palmolive au-

Et s o u v e n e z - v o u s :  Des médecins prouvent
qu'en quinze jours, à VOUS aussi, le Savon
PALMOLIVE peut donner un teint ravissant.

il y a des raidillons qui cassent les jambes, selon
l'expression chère aux coureurs cyclistes.

Ku 1916, I m b a i ' h  parcourai t  la distance en 42 min.
16 sec. ct ce temps ne deva i t  être amélioré qu 'en
1951, soit l' année passée par l'amateur B Paul Stein-
mann , de Fribourg. Entre-temps, en 1951, le Français
Mar io t to  l'ava i t  crédité du temps dc 12 min. 21 see.

Si lc temps est f avorab le  ct tout  permet de le croi-
re l' a f f luc i i ec  sera grande le long de la route et à
Montana devant  le Pavi l lon  des Sports où se jugera
l'arriver.  •

Une prime de passage sera disputée à Bluche pour
le premier professionnel. Il s'ag it d'un séjour de 8
jours à la Pension de la Poste , offer t  généreusement
par La famille Clivaz. Voilà qui va sûrement déclen-
cher la grande ba ta i l l e  !

Le critérium
II va dc soi qu'une course de côte avec de tels en-

gag és coiltc passablement aux organisateurs. C'est
pourquoi ceux-ci ont prévu un critérium qui se dis-
putera  l'après-midi à Sierre et qui devrait  normale!
ment  permet t re  de boucler les comptes ! II ne t ient ,
du reste , qu'aux sportifs  valaisans dc voir la rép éti-
t ion  d'une telle épreuve en venant  le p lus nombreux
possible soutenir  tous ceux qui ont pris certains ris-
ques.

Le spectacle d'un critérium est toujours a t t rayant .
On voi t  et revoit les coureurs , on peut les suivre
dans leurs effor ts , les encourager ; on est l i t térale-
ment enthousiasm é par leur tenue ou déçu et dépité
parce que le favori a craqué. La distance de 72 km.
est r e l a t ivemen t  courte , mais on a sagement tenu
compte des ef for t s  exi gés par la côte. L'allure sera
cer ta inement  très rap ide et le départ fera mal à plus
d' un coureur !

Ferdi Kubler  est naturel lement  le grand favori ,
mais le c i rcui t  se prête aux échapp ées et les « bat-
tus  » du mat in  voudront prendre leur revanche sur
nn terrain plus familier.

Le programme complet
Vendredi 7.5 août :

OH.00 Distribution des dossards au Café-Restaurant
du Rothorn , Sierre.

10.00 A ppel des Amateurs (Cour Hôtel Bellevue,
Sierre).

10.15 Départ  des Amateurs.
10.20 A ppel des Professionnels. (Cour Hôtel Bellevue,

Sierre).
10.30 Départ  des Professionnels.
11.00 Arrivée des coureurs devant le Pavillon des

Sports , à Montana.
12.30 Dis t r ibut ion  des prix aux Amateurs, au Café de

La Channe , à Sierre. i
14.45 A ppel des Professionnels , devant la Confiserie

Vial, Avenue du Marché, Sierre, ct tour sous
conduite du critérium .

15.00 Dé part  du critérium.
20.00 Grand Bal du C inquan t i ème  Anniversaire, à

l'Hôtel Terminus , Sierre.
21.00 Dis t r ibut ion  des prix Professionnels , à l'Hôtel

Terminus.

Nouvelfes diverses
Pierre Sarrasin , du F. C. St-Maurice , qui avait si-

gné son transfert  au F.C. Montreux est revenu à son
ancien club. Il y t iendra le poste important de cen-
tre-demi et sa présence redonne indiscutablement une
certaine valeur au team agaunois. Son retour a été
salué avec joie dans la cité d'Agaune où sa décision
avai t  jeté la consternat io n parmi les sportifs. Tout
est bien qui finit bien !

Le Ski-Club de Vérossaz organisera vendredi (fêta )
et dim anche sa grand* kermesse annuelle. Il sait si
bien le faire que l' annonce  seule de la manifestat ion
attire toujours dans la coquette cité une foule de vir
siteurs. Du reste , quand 1 on connaît  Hosp italité des
gens de l'endroit , on ne saurait s'en étonner. H fait
beau et chaud ; montons  un peu pour lions rafraîchir
et pourquoi p-as à Vérossaz, en soutenant du même
cou p un club qui fa i t  beaucoup pour le développe-
ment du ski dans la récion.

jourd'hui même ! Profitez de tous
ses merveilleux avantages : y<r
sa mousse blanch e onc- / '
tueuse . . .  sa douceur / C'eŝ
et sa pureté incom- / .
parables . . . son par- | Va ^
fum délicieux ! I w V

Il est actuellement
prouvé que 2 femmes

sur 3 ont obtenu une plus
jolie peau en traitant

leur visage au
savon PALMOLIVE.

Mardi soir, à Zurich, a eu lieu uu grand meeting
d'athlétisme. Nous savons , et c'est reconnu , que les
p istes de Zurich et Bâle sont les p lus belles d'Europe
ou peu s'en faut. C'est pourquoi, lorsque des athlètes
de valeur s'y renc ontrent , de sp lendides performan-
ces sont accomp lies. Le meeting de mardi  a confirmé
cette impression , Bathel , vainqueur ol ymp i que , a cou-
vert les 1500 m. en 3 min.  15 sec. 6, devant  l'Alle-
mand Lueg 3 min. 1*7 sec. Stanfield a gagné le 100 m.
en 10 sec. 3 (Webrli 10 sec. 7) et le 200 m. en 21 sec.
1 (Wehrli 21 sec. 7). Whitfield a couvert les 800 m.
en 1 min. 48 sec. 4 (Stcgcr 1 min. 52 sec. 7). Belle
performance de Haefl i ger au poids : 46 m. 42 nouv.
record suisse , mais victoire de 0,Brien (Etats-Unis)
49 m- 64. En répétant ces contacts avrt: les grandes
vedettes étrangères nos athlètes ne peuvent que s'a-
méliorer. On dit qne le public suisse se désintéresse
(le l'athlétisme. Or à Zurich il y avait 10,000 person-
nes un soir de semaine. Quand la classe est là le pu-
blic se dé p lace toujours !

Les coureurs suisses bnt été sélectionnés pour les
championnats  du monde (amateurs 2,3 août , profes-
sionnels 25 août à Luxembourg). Sept hommes de
chaque caté gorie ont été désignés. Comme 6 seule-
ment prendron t  le dfépart , l'un ne sera que specta-
teur ! A vous de chercher lequel ! Voici les noms des
sélectionnés ; professionnels : Kubler , G. Weilen-
mann , Brun , Croci-Torti , Lafranchi , Noetzli et
Schaer. Amateurs : Hobi , Hollenstein , Win cer, Lura-
ti, Russcnberger, Schellenberger, R. Jaquet. Un seul
romand doue, le Genevois Jaquet qui méri te  bien sa
sélection.

Quant aux sélectionnés Italiens les voici : Albani.
Bartali, Magni , Bevilaequ a, Minardi , Pctrucci. Mi-
nardi , Albani et Bevilaequa sont en forme. Ils vien-
nent de le prouver. Par contre on est inquiet, outre-
Sîmp lon, au sujet des autres. Mais d'ici au 25, août
tou t périt s'améliorer !

E. U

MOTOCYCLISME

DES NOUVELLES DU Ille CIRCUIT
EXTRA-NATIONAL DES 13 ETOILES

Ainsi que toute la presse sportive l'a dé'jà annon-
cé, la grandie épreuve du Moto-club de Martigny aura
lieu le dimanche 31 août. Contrairement aux' deux
précédentes, l'épreuve se députera cette année sur
une sty le journée. Le matin sera consacré aux essais
puis, dès 11 heures, auront «lieu les courses propre-
ment dites.

Celles-ci seront placées, pour la «première fois, sous
le signe d'une lutte entre nos meilleurs coureurs na-
tionaux «(dont tous les prétendants aux titres de
champions suisses, naturellement) et une forte équ ipé
italienne. Delà 45 concurrents ont fait parvenir leur
inscription aux organisateurs martignerains et en tê-
te de liste nions trouvons Botta, le fameux coureur
de Bienn e, Biracber , Ersham, de Vevey, etc.

Chaque catégorie, soit les 250, 350, 500 cmc. et 500
side-càrs , verra au départ  le max imum de coureurs au-
torisés. Les courses se dérouleront sur le circuit con-
nu long, de 186U, mètres , empruntant  les rues de la
ville et un ilbng tronço n rectili gne de la route du
Simplon. Les distances à parcourir seront de 50 km.
220 (sVt tours) pour la catégorie des 250 cm., de 61
km. 369 (33' tours) ipour les 350, de 81 km. 840 (44
tonrsj j-wur les 50(0 et de 40 km. 920 (22 tours) «poux
les sidepars.

En Î950? «les vitesses atteintes — malgré les trois
virages très difficiles qui caractérisent le parcours —
ont approché de 100 km.-h. de moyenne. C'est dire
que -l'épreuve est très vite, partant  fort spectaculai-
re. Elle conqni't d'ailleurs l i t téralement  le public
valaisan lors des deux éditions précédentes.

On ne peut donc souhaiter que le beau tçmps aux
dévoués organisateurs qui ont nom Denis Puippe
(président du comité), Maurice Pellouchoud, vi.ee-

«'jrésident, George s Saudan , secrétaire, Léonce Fra-
cheboudi Raiphy Orsat , Raphy Levet (finances), Lu-
cien Gross, ChaTly Kunz, Albert Biuchez. F. Donnet,
A. Crettenand et tous leiiTS collaborateurs.

Le Ille Circuit de Martigny marquera alors d'une
pierre blanche la saison sportive en Valais.

dt.
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Pour votre bain
de beauté uti-

lisez le . savon
Palnîolive ! i

Vous venez A
combien â vous Et

rend rraïehe £$
et délicieuse ! JE

' ' raï k

TIR
EN SOUVENIR

D'UN ILLUSTRE TIREUR VALAISAN
On peut admirer  r is  jours-ci , en v i t r i n e  des Grands

Magasins Géroudet , au GTauiU'ont . à Sion , le ta-
bleau , peint à l'huile , du célèbre t i reur  Louis Cal pini
de Sion. qui représenta si brillamment la Suisse dans
de nombreuses compétitions internationales de tir
et dont on peut encore dire aujourd 'hui qu'il fut
l'as valaisan. jama is égalé.

Louis Calp ini fut en effet champion de tir de
nombreuses années en Suisse ainsi qu 'à M ilan , Rome,
Vienne  et en d'autres pays.

On sait aussi qu 'il f u t  le premier nrésident dc l'an-
cienne Société des Tireurs du Rhône fondée en 1887
à Monthey. C'est ce groupement qui  donna naissan-
ce p lus tard à la Société can tona le  des Tir eurs va-
laisans.

La Société des Tireurs du Rhône , dissou.t e défini-
t ivement  en 1911, compte encore quelques  survivants
(8 tout au plus !) parmi lesquels MM. Laurent  Rey,
de Monthey, ancien conseiller d 'Etat , Josep h Gay-
Gay, de Sion, actuellement à Genève , major Paul
Corboz, à Sion.

Quant  au portrai t  de Louis Calpini , il a été peint
par notre excellente ar t is tc- j ic int r e  Mme Bertha Ro-
ten-Cal pini , de Sion , fil le du célèbre tireur . Cette
leinlure est d'un très bel effe t .  Le paysage du fond
représente l'ancien stand de Sion avec ses grands
peup liers , où Louis Calpini a i m a i t  à tirer . Ce tab leau
est l 'heureux aboutissement d'une suggestion fa i te  dc
voir fi gurer  le portrait de M. Calpi ni  au Musée can-
tonal des Tireurs qui est cn voie d'aménagement au
Château de Vi l l a  à Sierre.

«Mme Roten-Calp ini a fa i t  don au Musée du ]>or-
t ra i t  dc son père peint par elle.

C'est pourquoi tous les connaisseurs ainsi que les
amis du tir apprécieront cn conséquence le beau ges-
te de Mme Roten-Calpini qui leur donne l'occasion
d'admirer  le portrait de ce tireur qui a porté si haut
le renom du tir valais an.

D'aut re  part , l'exposition de ce tabl eau vient fort
à propos car .après «le récent triomphe des tireurs
suisses à Oslo on ne peut que s'en réjouir tout cn
ayant une pensée d'admiration et de reconnaissance
à la mémoire de notre grand tireur valaisan décédé
en 1918.

Et enfin cette expositio n donne aussi l'occasion
d ex ,-3rimer à la donatric e les remerciements des ti-
reurs valaisans car le tableau de Louis Calpini cons-
t i tuera certainement une des pièces maîtresses dc
notre MJusée cantonal des tireurs. J. R.

Aucun autre

savon de beauté

ne possède te

vert -chlorophylle
PALMOLIVE.
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Jeudi 14 août

SOTTENS. — 7 h. Premiers propos. 7 h. 15 Infor-
mations. 7 h. 20 Compositeurs dc succès. 11 h. .Emis-
sion commune. 12 h. 15 Airs populaires russes. 12
h. 45 Si gnal horaire. 12 h. 46 Informations.  12 h. V>5
Le pianiste Ar t  Tatum. 13 h. La vedet t e  du jour. 13
h. 30 Sonate. 16 b. 29 Si gnal horaire. 16 h. 30 Emis-
sion commune. 17 li. 30 La rencontre des isolés.

18 b. Folklore yougoslave . 18 h. 20 La chanson de
ceux qui vont par les routes. 18 h . 30 Sonate pour
violoncell e et piano. 18 h. 55 Reflets d'i ci et d'ail-
leurs. 19 b. 13 L'heure exacte. 19 h. 15 Informations.
19 h. 25 Instants du monde. 19 h. 35 Musique légère
anglaise. 20 h. « L'Homme qui rit ». 20 h. 40 Trois
jours à Paris. 21 h. 20 Chanson gitane.  22 h. 30 In-
forma t ions. 22 h. 35 Chanson s de marins.

BEROMUNSTER. — 16 b. 30 Emission commune.
17 h. Danses. 17 h. 30 « L'homme d' aujourd 'hui  et la
Bible ». 18 h. 15 Musique populaire. 19 h. « Drci
gegen drei » . 19 h. 30 Informations.  Echo du tcm,-)s.
20 h. Musi que de ballet. 20 h , 15 Théâtre. 20 h. 45
Suite de ballet. 21 h. « Des roma nt ische  Tcufel ». 21
h. 20 Suite de ballet. 21 h. 40 Chants '«populaires rus-
ses. 22 h. 15 Informations. 22 h. 20 Oeuvres dc W.
Egk.

Pourquoi vouloir absolument entreprendre des
promenades en eau libre quan d on ne sait pas na-
ger ?

Quel plaisir y a-t-il à se jelcr courageusement à
l'eau sans se rafraîchir avant, alors qu 'on s'est gril-
le pendant des heures en plein soleil ?

Pain économique fr. 1.10
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Martigny-Ville

La nouueife bannière
des Jeunes conservateurs

Comme le « Nouvelliste » l'a déjà annoncé, le 24

août prochain la Section de Jeunesse conservatrice

de Marti gny-Ville et La Bâtiaz inaugurera son dra-

peau.
Un cortège avec corps de musi que partira à 13 h.

30 de Marti gny-Gare pour La Croix.
Ce drapeau , une rare réussite, a été conçu par M.

l'architecte Léon Mathey. Celui-ci , avec un goût sûr
et affiné a réalisé là un véritable chef-d'œuvre d'un
symbolisme saisissant.

La Maison de St-Augustin à St-Maurice a exécuté
avec soin et avec art cette bannière au dessin sobre
et aux couleurs fraîches et éclatantes.

En voici la descri ption :
Adextré d'azur au clocher d'argent à la terrasse

jaune à la devise « fidélité » de sable , et de gueules
au lion d'argent tenant un marteau d'or ; vergette
brochante et terrasse composée d'écus de la société
roses à la croix d'or au nombre de 15, le tout sur-
monté d'une bande blanche à l'inscription de sable
du nom et lieu de la section.

Azur au clocher d'argent symbolise l'église pa-
roissiale de Marti gny se détachant sur le ciel.

Jaune =; or signifie la fidélité dans les âmes, (les
principes). De génies (ou rouge) au lion d'argent sont
les armes de Marti gny. Les écus signifient les Sec-
tions des Jeunesses Conservatrices du Valais romand.

Une seule devise qui dit tout : FIDELITE.
Les Jeunes Conservateurs de Marti gny-Ville et de

La Bâtiaz doivent être félicités pour leur per-
sévérance ct leur dynamisme, tout spécialement leur
comité et son président Louis Beney.

Us vous convient à leur fête et vous donnent ren-
dez-vous le 24 août à 13 h. à Martigny-Gare.

UN CHAMPIGNON GEANT
(Inf. «part.) Un habitant de Sierre, M. Lâchât, a

trouvé un gigantesque champignon dit « Pet de
Lour? » pesant six kilos 200. On peut voir ce cham-
pignon à Sierre «dans la vitrine du magasin Jost,
horticulteur.

MARTIGNY
Retrouvé !

(Inf. part.) Nous avons relaté la disparition de
Mairti gny de M. Jean-Baptiste Lagass e, avocat bel-
ge, en séjour en Valais. M. Lagasse a été retrou-
vé à l'hospice du Grand-St-Bernard où il s'était

«rendu sans annoncer 6on intention.

o 

Brigue
GRAVE COLLISION

(Inf. .part.) Près de Bri gerbad, deux autos sont
entrées en collision, l'une conduite par M. Lorenz
Della-Bianca, dc Bri gue, et «la seconde pilotée par
un touriste vaudois. M. Della-Biaucha a été relevé
grièvement atteint. C'est avec de larges plaies et
blessures qu'il a été transporté à l'hôpital du dis-
trict à Brigue. Son état est grave mais sa vie heu-
reusement n'est pas en 'danger.

Les véhi cules ont subi de gros dommages.

Un hommage flatteur
au tourisme suisse

et échange de cadeaux

Le gastronome et voyageur américain Maurice
Dreicer, au cours d'une manifestation organisée au
col du Simplon, a remis à M. Escher, conseiller fé-
déral, un « T » en or «(travail), 'pour « l'estime ma-
nifestée à l'égard de lia Suisse, pays meilleur organi-
sateur 'du tourisme », comme 'l'indique le (diplôme
qui accompagne cette distinction. M. Dreicer, qui
écrit dans de nombreux journaux américains, et qui
est collaborateur régulier 'de l'organe des agences
de voyages américaines, a relevé dans une allocu-
tion qu'il était convaincu, d'après les expériences
faites dans tous les pays du monde, que la Suisse
était le ipays le mieux organisé au point de «vue tou-
ristique. 'Cela ne provient «pas seulement du fait que
la Suiese a deux saisons par année, mais aussi de
6a tradition hôtelière qui ne se manifeste pas seu-
lement dans les hôtels de première classe, mais éga-
lement dans les auberges modestes, propres et ac-
cueillantes et aux tarifs modestes. M. Dreicer, en
terminant, s'est plu à relever également la qualité
«de nos moyens de trans'iwrts .

ILe conseiller fédéral Escher a remercié, au nom
du Conseil fédéral , cn sa qualité de chef du Dé-

UNION SUISSE o^FvdEé 8

René ROULET et André ZURBRIGGEN, agents
Bureau : Rue du Petit-Chasse ur , Sion

Tél. 213 71
Assurances incendie, glaces, vol, eaux, accidents,responsabilité civile, transports, voyages, vie.

. ssurances des chevaux, mulets, par la Mutuelle
Chevaline Suisse, Lausanne.

AGENTS ACTIFS recherchés partout

parlement des postes et chemins de fer, qui s'occupe
également du tourisme. Il a rappelé que notre pays,
qui ne possède pas de matières premières apprécia-
bles et dont le sol est pauvre, n'a également pas
de débouchés sur la mer. Mais en revanche, il pos-
sède des beautés naturelles et c'est ainsi qu'il est de-
venu un centre de tourisme. Cependant, il n'est ipas
ilevenu un pays d'hôteliers docile* et de iportiers
d'hôtels serviles comme on le prétend avec quelque
mépris. Nous sommes et restons des «Suisses fiers de
leurs libertés, qui aiment leur .patrie au-de*sus Je
tout et qui sont résolus à la 'défendre jusqu'au bout.
Beaucoup d'entre nous ont le devoir de recevoir nos
hôtes, une profession qu'ils exercent non pas par
appât du gain seulement, mais par amour du métier.
Et ils mettent beaucoup d'idéalisme dans la prati-
que du métier. M. Escher a cité comme exemple de
ré putation mondiale le nom de l'hôtelier Ritz qui
est encore le symbole de l'hôtel soigné et conforta-
ble. II a terminé en exprimant le vœu que nos hô-

UN GROS VOL A MAIN ARMEE
GRENOBLE, 13 août. — (Ag AFP) — Une somme

de quatre millions de francs, représentant la paie
des employés des houillères du bassin du Dauphiné, a
été volée par un homme armé.

o

Les détails de l'arrestation
de Gauiliet

YVERDON; 13 août. (C.P.S.). — Pour la première
fols depuis dix jours la population de Bionnens et
des villages voisins aura pu dormir paisiblement,
sans oublier, bien sûr . le meurtre d'un jeune hom-
me et l'incendie1 qui a privé d'abri toute une fa-
mille. C'est, en effet , avec le soulagement qu'on
ipense qu'on a appris l'arrestation de Louis Gavil-
let. Poursuivant 6a marche vers la frontière, échap-
pant à ses 'poursuivants, 'le criminel s'est fait pren-
dre «le «plus simplement du monde, mais non sans
avoir fait preuve de ruse, d'astuce. C'est, en effet,
camouflé en pêcheur, bottes en caoutchouc et atti-
rail voulu, qu'en plein midi, il sWt introduit dans
le café dé la Plaine, à Yverdon, pour y comman-
der une chope de bière. U y avait lia, outre la «pa-
tronne, Mme Hélène Meier-Genier, la sommelière, et
un livreur. Un soupçon vint à l'idée «de Mme Meier
et du livreur. iCe 'dernier, sortant un instant an café,
en fit ipart à iMme Meier-Genier, la 6ommelière, et
che, et, du signalement, certains traits étaient évo-
cateurs. La police municipale fut alarmée et, bien-
tôt, arrivèrent sur les lieux, dûment avertis, deux
agents, le sergent 'Pahud et l'appointé Gudit, qui
appréhendèrent Gavillet. Celui-ci «déclina une fausse
identité. M|ais, sans papiers, il ne «trompa personne,
et fut emmené sans offrir de résistance. Le criminel
qui ne portai t ni armes, ni munitions, étai t visible-
ment à bout de forces, «amaigri, sans plus de ressort.
D était 13 heures.

'La police «fribourgeoise et le juge d'in6*rnction dc
la Glane, à la suite de l'arrestation de Gavillet, re-
mercient tous ceux qui ont été à la «peine, cette se-
maine, et, plus particulièrement la gendarmerie et
la Sûreté vaudoises et 'la police locale d'Yverdon.
Sans' oublier les civils et l'armée, grâce à ses ser-
vices de transmission et de transports. C'esit évidem-
ment grâce au conoours de tou6 qu'a ipu être opérée
l'arrestation d'un individu fort «dangereux et c'est,
sians .aucun doute, à la «p oursuite inlassable dont il fut
l'objet, et qui l'ont littéralement mis k. o. qu'il s'est
laissé arrêter sans nouveau drame. (Voir notre cli-
ché à l'intérieur) .

L'ASSASSIN VOULAIT RENOUVELER
SON SANGLANT FORFAIT...

FRIBOURG, 13 août. — M. Louis Margnin, juge
d'instruction, et M. Paul Bondallaz, préfet de la
Giâne, de même que M. Chiffelle, chef de la Sûreté
fribourgeoise, se sont rendus au Bois-Mermet 'à
Lausanne où ils ont été reçus ipar M. Jean Ma'lheT-
be, chef de la Sûreté vaudoise.

Ils ont eu un «bref entretien avec Gavillet, qui
fut suivi 'd'un interrogatoire. On révèle seulement
aujourd'hui ce que les organes d'enquête n'avaient
¦pas annoncé «dans l'unique souci de ne .pas affaler
la population, que Gavillet possédait, outre le fusil
volé à Romont, une arme volée à Middes. Ques-
tionné à ce sujet, l'assassin répondi t qu'il avait
caché cette arme dans un bois. Il a abandonné le
vélo volé également à Middes à proximité de Sivi-
riez.

'Gavillet a encore déclaré avoir appris qu'il avait
manqué son. coup, tuant Roger Bovet au lieu du
syndic Oscar Gaville t deux jours après, alors qu'il
se trouvait dans les bois de Brenles. Il avait l'inten-
tion de remettre 60n 'projet à exécution, mais il y
renonça en voyant le feu des projecteurs, ce qui
lui indiqua que Bionnens étai t gardé nuit et jour.

Gavillet quitta 1«6 bois mercredi soir à la faveur
d'un orage. II fi la sur le canton de Vaud qu'il ne
devait dès lors 'plus quitter. Sa présence à Donne-
loye semble trouver ainsi 'pleine confirmation. Les
'autorités vaudoises garderont vraisemblablement
Gavillet un jour ou deux pour contrôler l'emploi
'de son temps dans lie canton. Après quoi, il sera
transféré «à la prison centrale à Fribourg, où il 6era
mis à la disposition du juge d'instruction de la
Glane, qui poursuivra l'enquête.

DEUX ACCIDENTS MORTELS
LU CERNE, 13 août. — (A g) — M. Arnold Wittwer.

électro-mécanicien , de Gerliswil (Lucerne), a fait  une
chute à motocyclette et s'est mortellement blessé. Il
était dans sa 24e année.

SARNEN, 13 août. (A g) — Un ouvrier italien, M
Alfonso D'Agostini , âgé de 25 ans, a été écrasé par uu
bloc de rocher, dans une carrière de Treib. Il est
mort sur le coup.

o 

Pour éviter des troubles
REDUCTION DU SERVICE MILITAIRE

EN BELGIQUE
BRUXELLES, 13 août. (A g Reuter) — Le gouver-

nement hel ge a décidé de ramener la durée du ser-
vice mil i ta ire  de deux ans à 21 mois. Il l'a fai t  au

terme d'une séance de cabinet qui a duré six heu-
res.

On rappelle à ce sujet que mardi , à la Conférence
de Paris sur l'armée européenne , la France , les Pays-
Bas, l'Italie et le Luxembourg ont annoncé qu'ils re-
fusaient, pour leur part , d'accroître la durée du ser-
vice militaire.

o 

Au sujet des importations horlogères
DECISION IMMINENTE DE M. TRUMAN

WASHINGTON, 13 août. — (A g Reuter) — on
pense que M. Truman prendra une décision au su-
jet de l'importation des montres suisses, jeudi.

Les recommandations de la commission des tarifs
douaniers lui ont été communiquées à la mi-juin. Il
avait 60 jours pour se prononcer sur cette question.
C'est, sauf erreur, la première fois qu'il attend les
derniers jours du délai fixé pour faire connaître sa
décision.

o 

EXPLOSION MEURTRIERE
TOKIO, 13 août. — (Ag Reuter) — Une exp losion

s'est produite mercredi lors des travaux dc construc-
tion d'un tunnel routier devant relier l'île Kiou Siou
à Honde, princi pale île de l'archi pel ni ppon.

Trois ouvriers ont été tués et 10 autres blessés. Au-
cun dommage n'a été causé au tunnel même.

Drame au fond d'un goultre
iLICQ ATHERY, 13 août. A.F.P.) — A 520 mètres

au-dessous de leur point de départ , une vaste salle
souterraine (500 m. de long, 300 m. de large et 120
m. de haut), a été découverte, ce malin tpar les spé-
léologues de l'expédition. Max Cosyns qui explorent
«depuis plusieurs jours le gouffre de Ta Pierre St-
Martin. Les spéléologues avaient dégagé, tôt ce ma-
tin, l'entrée d'un couloir 6Ïtué au-dessus de la ri-
vière souterraine qui coule dans le gouffre. C'est
aiprès s'être engagés dans ce boyau qu'ils ont débou-
ché, après une progression de quinze mètres, dans
cette vaste crypte aux dimensions gigantesques et
qui communique par de courtes galeries avec d'au-
tres salles p lus petites , que les spéléologues sont éga-
«lement explor ées.

M. Marcel Loubens, spéléologue travaillant au gouf-
fre de la Pierre Saint-Martin , a fait  une chute de
quarante mètres dans le vide, à la suite de la ruptu-
re d'un fil d'acier qui le remontait  du gouffre et s'est
écrasé sur l'éboulis de roches qui encombre le fond
du puits.

Le speléologue a été retrouvé évanoui par l'un de
ses camarades. Il serait atteint d'une fracture dc la
colonne vertébrale.

Une co'onue de secours est partie en direction du
gouffre. Des échelles mobiles ont été immédiatement
posées le long de la paroi de l'abîme et un membre
de l'exp édition s'est acheminé vers le fond. La re-
montée de M. Marcel Loubens sera une opération par-
ticulièrement délicate.

IMPRESSIONNANTE CHUTE
LICQ ATHERY, 13 août. (A.F.P.) — Le problème

'de la remontée du spéléologue, Marcel Loubens, qui
fut grièvement blessé, mercredi matin, alors qu'il
s'apprêtait à regagner la surface du gouffre de la
Pierre Saint-Martin, où il venait de passer cinq jours,
n'est pas «encore résolu.

Marcel Loubens est tombé à la verticale durant
une dizaine de mètres, puis a été projeté de roche
en roche jusqu'au fond de l'abîme. Son camarade
Labeyrie l'a découvert dans 'le coma, ensanglanté, la
colonne vertébrale et la mâchoire brisées. Il était
toujours dans le coma lorsqu'un peu plus tard, un
médecin établit un contact téléphonique avec La-
beyrie.

Marcel Loubens, âgé de 33 ans, et ,père de famille,
est un industriel (parisien qui, passionné de spéléo-
logie, passe ses vacances dans les gouffres.

A l'instar d'Anna Pauker
LA POSITION DE ENVER HODJA

DEVIENT CHANCELANTE
BELGRADE, 13 août. — (A g AFP) — Selon des

informations parvenues d'Albanie ct reprises par la
presse de Bel grade, la position de Enver Hodja à la
tête du gouvernement albanais serait actuellement
menacée. C'est ainsi que le journal <c Polit ika » fa i t
état , mercredi , de profondes divergences de vues exis-
tant  entre Hodja — qui aurait  perdu la coufiance du
Kremlin — et son ministre des affaires étrang ères
Mahined Shehou. Ce dernier serait appuyé par Mos-
cou pour prendre éventuellement la succession de
Enver Hodja à la tête du gouvernement dc Tirana
et au secrétariat géuéral du parti  des travailleurs
albanais .

tes d outre-mer arrivent toujours plus nombreux.
Cette manifestation avait été organisée par M. Bit-

tel, directeu r de l'Office central suisse du tourisme.
Elle réunissait MM. Niedercr, sous-dirccteur de cet
office, Martinet , directeur de la succursale de L au-
sanne du dit office, ainsi que des journalistes amé-
ricains. Une channe valaisanne a été remise à M.
Dreicer.

St-Maurice
COLLISION DE VOITURES *

— Inf. spéc. — Lundi , M. Perret , au volant de sa
camionnette , se diri geait sur St-Maurice , venant de
Marti gny, lorsqu'il entra en collision, sur la route
cantonale, au passage sous voies de Mauvoisin. avec
la voiture de M. Germanier, de Magnot. qui roulait
eu sens inverse. Aucun des conducteurs n "a é té  blés

se, par contre les véhicules ont subi d'importants
dé gâts.

Quand donc les CFF ct le Département des Tra-
vaux publics se décideront à corri ger cet horrible
passage sous-voies ?

o 

Trétien

Un touriste anglais
lait une cnuie mortelle de 100 mètres

dans le Trient
— Inf. spec. — Mardi, un groupe de jeunes gens

dc nationalité anglaise qui séjournaient à Trient, fai-
saient une excursion sur la rive droite de la rivière
du même nom, en face du village de Trétien.

Un de ces touristes, M. Roy Garncr, âgé de 25
ans, quitta ses camarades pour explorer les environs.

N'ayant pas rejoint son groupe, ses amis s'inquié-
tèrent et organisèrent immédiatement des recherches,
mais en vain.

ILe lendemain, un jeune homme faisant partie de la
colonie de vacances St-Joseph, de Genève, actuelle-
ment en séjour ù Salvan, a trouvé, lors d'une pro-
menade au bord des rives du Trient, un corps qu'il
réussit à sortir de l'eau.

Ce cadavre a été identifie comme étant celui dc
Roy Garncr. qui a fait une chute dc 100 mètres cl
a été emporté par les caux sur une distance lie 150
mètres environs.

Le corps du malheureux touriste a clé transporte
à la morgue de Martigny.

o 

Salanfe
LA DECOUVERTE D'OSSEMENTS

DANS LE MASSIF DES DENTS DU MIDI
N'A PAS RESOLU L'ENIGME

— Inf. part. — Le « Nouvelliste » informait récem-
ment ses lecteurs dc In découverte pur le guide Ga-
briel Delvccchio, de Chesières, en excursion dans la
région des Dents du Midi , d'ossements suspects.

On avait fait un rapprochement avec la dispari-
tion sur le plateau dc Salanfe, au cours dc l'été 1947,
du jeune Woeffruy, de Vcrossaz.

La police a été envoyée sur les lieux, soit exacte-
ment, dans les contreforts de la « Forteresse », un
des sommets des Dents du Midi , ù quelques 50 mè-
tres au-dessus du glacier de Plan-Névé. ,

«Sur les indications du guide, après des recherches
minutieuses rendues difficiles par un récent éboule-
ment qui u transformé l'aspect des lieux, la police a
retrouve et recueilli ces débris d'ossements.

Ceux-cî ont été remis pour expertise ù M. le pro-
fesseur Thélin, médecin légiste à Lausanne, de la-
quelle il ressort qu'il ne peut s'agir des restes d'un
enfant.

On ne peut que féliciter le magistrat instructeur
du district de St-Maurice et les organes de police
qui, sans relâche, depuis la troublante disparition dc
Salanfe en 1947 s'efforceul de trouver la clef de l'é-
nigme qui a jeté une famille dans la tristesse et la
consternation.

Troistorrents

Une auto tond sur tond
M. Dormever de Zurich, au volant dc sa voiture , des-

cendai t  de Champ éry en compagnie dc deux messieurs
Suisses romands et d'une jeune f i l l e , quant à la
Croix-du-Nant près de Troistorrents , il se trouva
face à face avec une autre voiture.

Pour éviter la collision , le chauffeur donna un
violent coup de volant à droite.  Le véhic ule  sortit de
la route et tourna plusieurs fois fond sur fond pour
s'arrêter ,après ces impressionnants loop ings , au bord
d'un ravin.

Par une chance extraordinaire les quatre occupants
se liront dc l'aventure avec des égrali gnures et des
contusions de caractère bénin.  Le véhicule, par
contre , est cn part ie  démolie.

Il perd une sacoche contenant
2Q 000 francs

Circu'lant à moto sur la route  cantonale entre.
Viège et Bri gue, M . Perren , de. Zermatt , perdit
une sacoche contenant  la coquette somme de 24
mille francs. Un peu plus tard, un cycliste, M.
Braritschen , trouva la sacoche sur in chaussée ct la
déposa au poste de gendarmerie. M. Perren a pu
ainsi rentrer en possession de son argent .

Monsieur Edouard GABBUD, à Vi l le t te  ;
Monsieur et Madame Denis GABBUD-BESSON, à

Verbier ;
Madame et Monsieur Joseph BERAUD-GABBUD

et leurs enfants , à Vollèges ;
Mademoiselle Louise GABBUD , à Lausanne ;
Madame et Monsieur MICHELLOD-GABBUD ct

leurs enfants , à Lausanne.
les familles MICHELLOD, VALLOTON, à Marti-

gny-Ville , FILLIEZ, à Cotterg, GABBUD, à Lourtier ,
et DELEGLISE, à Verbier ;

ainsi que les familles parentes et alliées, ont la
grande douleur de faire part du décès de

Madame

Rose GABBUO DELEGLISE
leur chère épouse, mère, belle-mère, grand'mère, cou-
sine et parente , décédée à l'âge de 73 ans, à l'hôpi-
tal de Martigny, munie des sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Châble. le vendredi
15 août 1952, à 8 h. 45.

Doux au revoir, mère chérie
tes s o u f f r a n c e s  sonl f in ie s .

Du haut du ciel , veille sur ceux
que lu as laissés ici-bas.

Cet avis tient «lieu de faire-part.


